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/ P Ui on O' pu dire fans 
offert fer U Bivinité , que 
ce Monde ejloit vn ou-^ 
vra^ que IMeu a^voit- 
I fait en fe jaüam ; ton ne doit 
I pas trou'ver mauvais , eÿ* k Le- 
tdeur ne fe fianddifera pas com- 
me je croi ^Ji je luj ofOoué Jrtm^- 
ehement , qu* encore que je le r?- ' 
. JpeBe autant qui il fe peut \ je luÿ 
pre fente icy des jeux de mn loè^ 
fir ypluflofl que des travaux oh 
j aie apporté beaucoup de circoft'^ 
jpeüiorf. Ce font des eshmimens 
! inmcens^ d'vne Sceptique , quf ^ 
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Préfacé. 

fans rien déterminer^ m^a fâit 
imaginer ce ejue contiennent ces 
Troisièmes , d'autant flu>s courts 
que fai congédié tout ce que fai 
fâ me fj^venîr d* avoir dit ail- 
leurs, Perfonne n'ignore qu*vn 
Problème ne foit vne frofofition 
douteufi , ordinairement accom- 
fagnée d'interrogation s & farce 
qu'il a deux branches , l'vne af- 
frmative , & l'autre négative ; 
fai donné le devant a cette der- 
nière , d ' ftif cheminer le Non 
devant Voüy , fur la fouvenance 
que fai eue du Genie de Socra- 
te y qu'on veut qui ne l'ait guè- 
re s induit que négativement d“ 
frohibitivement ,• ce qui faroifi 
dans les interrogations que luy 
font faire tous fes difcifîes , qui 
vont fluftoft à deftwirc les fauf 
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Préfacé. 

fçs oplmons , rien eftahlir 
de certairP , fi l'en en excefte 
l'incertitude. Varron ternit de luy 
cette façon de fhilofiofhef, (^nand 
il eferivoit au feiz^iefine livre 
des chofes divines, Hominis cft 
liæc opinari , Dci feire. Si 
tous ceux qui mettent U main i 
la flume aujourd*huy , vfoient 
d*vne fareillt modération , nous 
ne verrions fas tant de contefta^ 
fions fcandaleufementofiniafirées, 
où ferfonne jamais ne fe départ- 
d'vne fantaifie mal pri/e , & où 
les plus temeraires dr les plue 
précipitez» , homincs , 

comme les nomment les Grecs, 
font tousjours ceux qui débitent 
leurs mauvais fontimens le plus 
magifiralement & avec le plus 
dianimofité. Ven veux propofor 


« Prepace. 

•vn exemple (lu fhjes de U Criti- 
ijue , t^ui fe vante <£^fire , félon 
fignif cation de [on nom , U 
plus jiidicieufe de toutes les con^ 
noiffknces humaines. Arifloie en- 
tre Us Anciens , a eftéthli criti- 
^uement. vne cpmUn toute con^ , 
traire a celle de Platon , quand il 
^ préféré U Tragedk au Poème 
Epique y .m a P Epopée , ce qui 
tom.i. donne lieu a Eortumus Lice tue 
•P* examiner les raifins. Mais 

four me taire des Critiques vi^ 
vans , afn de n'irriter perfonne, 
pour eftre bref fur vn fkjet fi 
diffus , parlons feulement de Li- 
pfè dr de Scaliger , qui ont efié 
des pim confiderez, de ces der^ 
nier s tems dans cette forte d'e- 
fiude. Cependant U premier a 
prononcé que U Troade de Sene- 
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êue ' èftùït indigne de luy , d* 
^*on avôit grand tort de la luy 
aitribaer y éjtant fant dôme de^ 
^nelcfue^' autre ^ AÙtettr- heaucmp^ 
inferieur^ en tnerite, Smügef an 
contraire faip fe s plaintes' a Grn^ 
ter ^ a Samnaife y dans des Let- \ 
Tréy :dhjèrfes qu^U Uun -efcrit , 
de 'cijHgemènt de Lipfe yle 
rnant puêŸile , avec prmfimon 
qu U n’y a qUè 'des ignorans qui 
pnifm fdppréuvçr.^'Jl m fèé^ 
tient pis 'Jèukfnent que la Tr&a*^ 
de eft de Seneque , maù il vent 
qu’elle foit la plus accomplie de 
toutes fes Tragédies s de, Jèrtt» 
qu’il n’y à rien • de fiùs oppofé 
que le jugement de ces deux hom- 
mes fur vh poinSl qui éfl de pu- 
re Critique. il y à b ien plus , le 
peré dr lenptnt\ Iules Scdliger 
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P R ET Ai C E.. 
cJ* lûfefhe fon fils , n'ont, fû s'ac- 
corder ait fujet de deux Poètes. 
Grecs , Homere JSiufée, lulet 
a, fteferé Mufée at4 fremier y 
fefhe .ftotefte .ne feut efi^e 
de Padvis de p»n Pere , & qdil 
a fait grand tort a H orner e y de 
ne luy avoir f as attribué la fré- 
feance, N*eft-il pas vrai-femla- 
ble que fi des hommes fcavans 
comme eftoient ceux4i , etjfent 
donné leur avis moins mafiftra- 
lement , outre ,que leurs cmtefta- 
lions feroient plus agreaUes , & 
ne cauferoient pas de cts Jean- 
dales que nous votons avec de- 
plaifir arriver fi fiouveat i ils y 
trouveraient encore cét avantage^ 
de ne pas faire connoifire fi vi- 
‘ fiblement qdils font , le peu de 
çerpitude tjuil y a e» teitt ce 
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qu*^ils veulent fuire fAjfer four 
eonftant. Von ne verra rien de 
tel dans ces Problèmes Scefti^ 
rfues , ou tout efi débité fans af- 
frmation , ^uoi quon s’j foit 
conforme aux freceftes du Prin- 
ce des Dogmatiques , qui enfei- 
gne. que four bien f enfer des cho^ 
fes , il faut bien douter aufara- 
vant , ali qui d faculcatis habe- 
EC volencrbus , bcnc dubicarc 
opéra: pretium cft. Ven ne doit 
fàs trouver ejtrange ce frocedé 
de la S ce f tique , qui fait fro^ 
fefion de s" enquérir fluftoft qut 
d'infiruire , & qui eft beaucoup 
plus ifuTnisjourixiti , pcrconta» 
trix , que la Logique à qui te 
mefme Philofiphe a donné ce Sopn.**® 
furnom. il adjoufe excellem- 
ment au mefme lieu ^ qu"vn dou- 
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te efi comme 'vn, nœud à l''ejprit, 
qui le lie avec peiné, jufques a 
ce qu*il Je fait mà en liberté. 
Maù il ne s’efl p,ts avifé que 
ce nœud ejlant véritablement 
Gordien , qui en contient vne 
infinité d’autres mdijfoluhles 
Von perd letems a chercher vn 
defnouément qui ejt abfolumeni 
impoj^ible. il n*y a eu que le 
Sceptique qui en a ejlé C Alexan-- 
dre , prononçant é' comme tren- • 
chant ce mot tant d’vn coup'y 
que Dieu s'ejloit refervé la con- 
mijfifance certaine des chofes , & 
qu*d d’éfgard des hommes il n*y 
avoit rien de certain que l'incer- 
titude. le penfe\ajfez, que cecy 
ne fera pas. au gpujl d*vne inji- 
nité de perfonnes i mass en tout 
cas. f ^Auteur de, ce petit Ou- 
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*vrdge ne trouvera pas mauvais 
qu*on mette les opinions qu*il y 
a fait voir au rang de celles qui 
font de> fi- peu< de conÇtderation 
qtion ne les compte pas. Il /ouf- 
Jrira me/me qu\on leur approprie 
avec^mefirü le' Proverbe italien, 
Vocc' d’ A fino non giunge al 
CieloiT • Et fi après cela l*on ne 
demeure pas fatüfait> de fa fou- 
rni f ion y lil piturra dire^ , comme a 
faitlckeron , quHl ne s'en met^ 
pas beaucoup en pene , emploiant 
pour raifon ce terme Grec dont jl '' 
s'efi fervi f & fjuor 

que lè'dreiP efi de fon cofte* Von 
trouvera peut-efire-, qdil y a dans 
ces Problenies des argument facV 
les à réfuter, ce qui efitres-veri^ 
table. Mais la raifon veut qu'on 
excufe fi l'on s^efi fervi duprece- , 
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fte d* Ariflote y de ne fe contenter 
fas toujours des Demonfîrations. 
afodiCHcfues , & de les accompa^. 
gner librement de raifonnemens 
jiulement probables', parce ^tse les, 
Ejhrits n*efiant pas tous d'njne 
trempe , il y en a qui fe rendent, 
pluftôft a ces derniers , qu*aux aU’- 
ires qui font plus convaincans, 
Cr s* il y . a lieu d'en vfer ainfi 
dans toute forte de Philofophie , à 
flus forte raifon-le doit- on faire 
dans celle qui fait prof ef ion de 
s*informer feulement des chofes 
en doutant de toutes , comme fait 
la Sceptique , dont l'incertitude 
régné a dejfein du commencement 
jufques a la fn de cette compoji^ 
tien. . 
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PROBLEMES 

SCÉPtIQJ ES. 


Premier Problème. 

Eft.il à propos de mettre 
vent la main à la plume , 
Cr de donner. fin tems i 
la compofiüon de plufieurs 
Livres. 



trouvait 


On : car la multi- 
tude n’en eft desja 
que trop grande fc 
plus propre à efgarci? 


« 
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14 PROBLEMES ( 

les efprics , qu’à les bien gui- 
der ;■ comme divers chemins 
empcfchent le voiageùr de 
bien conduire ; fife *uîa^ 
rum multiflicitas vUtorem , ^ 
qui vno .çdHe. emm ihat ,'h^Jit 
in bivio ; multoqut major efiiri- 
•vii error qiéadrivii. lJ on 
peut confiderer aufB , que ce 
qui fe dônnj^au public , s’ex- 
pqfc à^,vne pluralité de* per- 
ionnes fbuvenc ignorances , 
donc les jugemens ne peuvent 
êftre avantageux aux Efcri- 
vains de mérite ►. Gomme le 
peuple court plus ardamiftcnc 
à voir des monftres , ou des 
- bagatelles, que'de belles cho- 
fes i Ton a foüvenc plui 4c cu^ 
fiofité ‘ pour /la îcftutê /'d'và 
mefehant livj:e-,.qur né devroit^ 
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Sceptiques. if 
eftrc mis en lumieie qu’en le 
jeccant au feu ; que pour les 
meilleures compofitions k 
ferito nonnmquAtn concha vide^ 
tur margaritA y .Çcloïï qu’a par- 
lé Varron dans vnc de Tes Sa- 
îyrcs. Adjoufte^^ qu’en tout^ 
cas les plus courtes folies font 
les meilleures f & qu’on ne 
: fçauroit trop reprimer cét ar- 
dent defîr de beaucoup eferi- 
rc , dont l’on a fait fort à pro- 
; pos vne dangereufe maladie, 
î Vn grand Capitaine acquiert 
{ de la réputation dans vnc ju- 
dicieufe retraite. Et Apellc 
prit de l’avantage fur Proto- 
gcne,luy reprochant qu’il ne 
fçavoit pas quitter fon Ouvra- 
ge ni laiffer le Pinceau quand 
il en eftoie tems. 



i 6 Problèmes 

O V Y : Car Fingraticudc 
cftanc vn des plus grands vi- 
ces , ce fcroit en commettre 
vnc envers le genre humain, 
de ne pas rendre à ceux qui 
viendront apres nous le raef- 

me fccours , fi nous en fom- 

♦ * 

mes capables , que nous avons 
receude nos predeceffeurs par 
leurs compofitions. Sans cet- 
te confideration mefme , y a- 
t-il vnc aiâion plus pri fable 
que d’efclairer , le pouvant 
faire , tant de perfonnes qui 
n’ont pas les lumières necef- 
faires pour furraonter les ob- 
feuritez de cette vie , ni pour 
éviter les périls fans nombre 
dont elle eft remplie. C’eft 
fc mocquer de dire que ttop 
de gens ont entrepris cette 
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Sceptiques. 17 

conduite, où nous ne pouvons 
plus rien contribuer. VnNain 
monté fur les efpaules d’vn 
Géant , peut voir Tans doute 
plus loin que luy ; & vn der- 
nier Auteur qui a fait fon 
profit des Anciens , peut ad- 
joufter aux connoiflances des 
plus célébrés Ëferivains. La 
crainte d’vn Lecteur malin ^ 
ni celle d’vn ignorant, ne nous 
doit pas non plus arrefter là 
deffus. Il y en a tousjours eu 
aflez qui n’ont pas fait quit- 
ter la plume à ceux dont nous 
admirons les Ouvrages ; 5 c 
Ton doit mefprifcr le croalTe- 
ment de ces grenouilles , com- 
me faifoit le vieux Caton 
dans vn de Tes Traittez. Sdû 
difoic-il , fcri^M fnnP Ji 
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falàm. frofemntur ^ rmdtes fon 
qui njitilitigenî ; fed n foüjTt- < 
mum qui laudis expertes 
funt h totum . ego trationesx 
pr^terfiuere. Vn - tel mefpm 
doit accompagner Ics^ âmes 
gencreures V qui .font gloire 
de > ce: que la malice ou^'i- 
gnoranccv d’vne infinité dq 
faineans icur . peut ob jeûer^ 
Pourquoi abaxiaonnet £es tra- 
vaux, ftudi eux , cfuand Ton a 
du genie aiîèz pour lès conti- 
nuer l Marc .y arron avoit qua- 
tre-vingts quatre ans , quand 
il efcriyit fon Livre des Ima- 
ges , ou ri prononce: cés ter- 
mes , ege qnoque jam duo de ci- 
rnam annerum hehdomadnm fum 
ingreffiis , ^ ad hune diem Je- 
' ptuaginta hehdomadus librorum 
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ScEPT.iqVES. 
confcripji. le ne veux parler 
ni de Democrite , ni dlfocra- 
ce , ni de tant d’autres à qui 
Taage nofta jamais la faculté 
d’eferire. le fouftiens feule- 
ment que depuis Adam , à qui ' 
Genebrard. attribue après les 
Hébreux la eampofttion du 'J 

r chion. 

Pfalmc nonante-deuxiefine î 
oif depuis Moyfc qui a efcric 
jufqucs a la more , puifqu il 
recite la fienne dans vne 'va- 
léc du Mont Abaris proche 
de Hiericho , de crainte , dit 
lofephê , qu elle ne fuft igno- 
réc î le fouftiens, dis-}e , quc‘^'*‘ 
depuis eux il s’eft tousjours 
trouve des perfonnes qui ne 
fe font point laftées de com- 
muniquer charitablement à 
leur pofterite les lumières qui 
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2.0 PROBLEMES 

luy pouvoienc eftrc profit»- 
blcs. 

IL Problème. 

ne doit -on jamais fren^ 
dre la plume queile ne [oit 
parfaitement bien taillée^ 
quon ny puiffe en 
. nuUe fapn trouver à re- 
dire ? 

N O N : autant que la cho- 
fe eft pofliblc j quoi-qu*iI 
faille donner beaucoup de 
chofes à noftre humanité, qui 
n’arrive jamais à la perfedion. 
L’on doit imiter les Dames, 
qui ne (ê laifFcnc voir qu’a- 
piés qu’elles font achevées 

\ ' 
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Sceptic^ves. 2.1 
d’habiller , & que rien , ce leur 
femble , ne manque à leur 
ajuftement. Quand on devroic 
garder vn ouvrage , les neuf 
ans qu’ordonne Horace , & 
autant que Cinna en mit à 
mitonner fa Smyrnc , il faut 
le tenir tout ce tcms-la , fi 
befoin eft , fous la clef du ca- 
binet. Virgile fut trois ans à 
polir fcs Bucoliques; il en mit 
fept à retoucher fcs Georgi- 
ques ; & onze fe pafferenc fur 
fon Enéide , qui ne rcceut pas 
néanmoins le dernier coup de 
pinceau. Depuis peu l’on af- 
(êurc que Baptifte Guarin 
n’emploia pas moins de vingt 
& vne années à mettre fon 
V.aJlQr tido au poinâ où nous 
le volons « Malherbe qui a fi 
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22* Problèmes 
hcureufemcnt embelli noftrc 
Pocfic Françoife , s’eft plaint 
fouvenc qu’on l’avoit trop 
prefle ; & la Profê beaucoup 
plus négligée que Tes Vers, 
l’a fait comparer à l’Irondel- 
Ic , qui marche mal encore 
qu’elle vole très- bien. Enfin 
nous lifons dans Quintilien 
fon repentir d’avoir précipi- 
tamment lailTé partir de fa 
main vue de fës aâions ora- 
toires , quod meiffum fserffe ^ 
avouc-c-il , fed^ûttm juvenili 
eufiditate glorix fateor. 

Ovy: L *on peut fe difpen- 
fer d'eftre fi exaét , puifqu’à 
obferver ponéliiellemcnt cet- 
te réglé , & avec toute force 
d’auftericé, l’on fe verroit ré- 
duit à garder vh perpétuel fi- 
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Sceptiques. zi 
\cncc, Qm eft TAuteur , foie 
ancien , foie moderne , qui ne 
fe foie jamais mefeonté > Ho- 
mère , dont tes veilles font ft 
fort reverèes , efl: aceufe de 
s’eftre parfois endormi dans 
fon travail. Et Ariftote , de 
qui le crédit eft ft bien efta- 

bli dans TEfchole , a fait des 

» — 

beveucs &c dés inadvertances^ 
dont je me contenterai peut 
conclure , qu on ne doit pas 
eftre .trop fevere contre ceux 
qui e&rivent. Il attribue dans 
fes Ethiques des paroles à Ca- 
lipfon , qu’Honiere fait pro- 
férer à Vlyfle dans fon Odyf- 
fée. U fait dire de mefme à 
Heftor. celles quAgamemnon 
prononce dans le fécond livre 
de illiade. Dans ceux,.de la 



14 Problèmes 
Rhétorique ce qu*il cbntc 
d’Amafîs cft rapporte par Hé- 
rodote comme appartenant à 
Pfammenitus. Et le Gram- 
mairien Afclcpiades obfcrva 
beaucoup de lieux fcmbla- 
bles , qu’il corrigea dans fes 
Oeuvres. Eft-ce à dire qu'il 
faille condamner , ou feule- 
ment mefprifer fur cela, 5c fur 
quelques autres inftanccs pa- 
reilles , vn fi grand perfon na- 
ge qu eftoit Ariftote ? qui a eu 
fes Zoiles ôC fes Critiques, 
comme chacun a les fiens. 
Pourveu qu'on ne s'amufe 
point à ces vaines parades de 
langage defiieue de bon fens, 
& de toute érudition , Thu- 
manitc veut que nous faflions 
cas du travail de ceux qui 

prennent 



Sceptiques. xj 
prennent la pene de nous com^ 
muniquer leurs bonnes pen- 
fées, bien qu on y trouve par- 
fois quelque chofe à redire^ 
Mais Ton remarque aufll d’ail- 
leurs des compofitions , donc 
toutes les paroles choifies avec 
grande pene , rendent les pé- 
riodes fort rondes à la vérité, 
mais fort creufes pareillement, 
n’eftant remplies que d’igno- 
rance 6c de. badineries. Cq 
font des pièces qui ont leur 
rapport aux Pouppccs qu’on 
habille de drap d’or , quoi que 
leur corps ne foie que de car- 
te. Certes l’on ne fçauroic 
trop s’efloigner de leur refî 
{èmblance , 6c bien qu’vn beau 
langage foie aufli agréable 
que l’ombre , d’vn Orme lpa<» 

B 



^6 Problèmes 
ckux & d’hcureufc venue , je 
voudrois que le premier fuft 
accompagné d’vtiles pcn(ces, 
comme les Anciens marioienc’ 
ordinairement Tombrage de 
rOrme aux fruits précieux de 
la Vigne. Favouc pourtant 
que V excès de ces mefmcs 
penfées , & le trop d’erudi- 
tion, peuvent porter à vn dif*. 
cours le mefme préjudice 
que donne à vn arbre Tabon- 
dance de fruits fi elle eft de- 
mefuiée ; parce qu’elle les cm-: 
pcfche de venir à maturité; 
ÔC fait qu’ils ne font jamais 
de. confideration. le ferois 
tentc de faire icy .v né petite; 
digrefllon fur quelque èlon 
quenoç moderne , mais je 
craindroisj de ^tomber ' dans 

À, 
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Sceptiques. . %j 
extravagante cranfgrcfc 


s 


III. Problème. 


EJl^on obligé de fuivre toü^ . 
jours dans U ^hilojophie 
les fentimens de cet Ari^ 

' fldte dont nous 'venons de 



N On ; parce que ce fc- 
roit captiver nos eiprits, 
qui doivent eftre libres ; 
faire tort no# feulcrnent i 
Platon J mais encore à vne in- 
finité d’autres Philofophcs qui ' 
ont eu leurs opinions fondées 
fur des raifons probables , ôe 
neanmoins contraires aux Cictb> 

B ij . 
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tS . PROBLEMES 
ncs. Il eftoit homme , & par 
confequent fujee à fc 
prcndie , n’y aiant *que les 
Anges qui puiffent difeourir 
feurement & lumineufement 
^ des veritez qui nous font in- 
connues. Pourquoi renoncer 
à noftre franc arbitre, &: Taf- 
fujettir à la tyrannie de qui • 
que ce foit? 

0 V Y ; A caufe qu’il eft ab- 
folumcnt neceffairc d obferver 
quelque ordre dans nos eftu- 
des , quiferoient par trop con- 
fufes fans cela. Outre qu’A- 
verrocs a prononce que la 

in fol ut. dodrjne de ce Prince du Ly- 

cée eftoit la fouveraine ^veri- 

cc , Arifiotcl^ doBrimm ejfe fum- 

tnam veriutem , ^uomàm ejus 

inHlUBns f nis fuit htmmi . 

« 
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têüeclm : la Providence Divi* 
ne Taianc créé exprès, pour 
nous faire remarquer tout ce 
qui peut eftre fccu, crecktus & 
datus mbis divina providentU, 

*vt non ignoraremus pophîlU 
feiri. Ainfi dans toute la Chi- 
ne 5 où le nom d’Ariftote eft ♦ 
inconnu , il n’y a que la do- 
ctrine du grand Confutius qui 
foit fui vie, tous les Loytias 5c* 
Mandarins n’eftant examinez 
que fur fa dodrine. Et nous 
apprenons du Perc Martini, 
que l’Empereur de ce vafte 
Rbianmc a ordonné par Edid 
exprès , que dans toutes lés V- 
niverfitez les Eferits de Con- 
futius fuffent expliquez fui- 
vant les fentimens du feul Do- 
deur Chuvencungus , dont 

B iij 
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les Commentaires font préfé- 
rez à cous les autres. 

IV. Problème. 

La Science ejl-eüe de fi haut 
prix y qu il faille toutquit^ 
♦ ter pour [acquérir î 

N On ; Puifque nous voions 
des perfonnes qui pour la 
poffeder n ont pas des chauf- 
fes , pour parler avec Monta- 
gne , c’eft à dire les chofes 
nccelTaircs à la vie. Ils font 
provifîon de je ne fçai quel- 
les Lettres, femblables à cel- 
les du plain chant d*vn Le- 
train , comme eftan t fort grof- 
licres U en petit nombre , 
outre qu*clles leur font ordi- 
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naircment inutiles. En elFcc 
la plufparc des Sçavans font 
comme les Frelons , qui ont 
befoin qu’il y ait des Abeil- 
les pour leur faire du miel. 
Et je croi que c’cft le fonde- 
ment de la Fable des Anciens, 
qui porte que lupiccr fc. trou- 
va fl importuné , tout en- 
fcmble fi entefté de la Sça- 
yante Minerve , qu’il fe vit 
réduit à la faire fortir de fa 
tefte avec vnc violence ex- 
trême. Aufil remarque- t-on 
prefquc tousjours , que . les 
hommes qui nepoffedent rien 
au delà de leur fens commun, 
reiiffifTcnt mieux dans la plufi- 
part de leurs entrepri fes , que 
les plus renommez dans tou- 
tes les difeiplines. Cela fait 

- B iiij 


Olgittzed by Google 



Problèmes 

î"JpV“ ^ouftenir à Hippolyce dansvti 
Pocte Grec , que ceux dont 
les Sçavans ne font nul con- 
te , à caufe qu’ils n’ont pas 
toutes leurs connoifTances ^ 
font les plus propres à per- 
fuader ce qu'ils veulent qu’on 
croie , 

‘ inter fapentes 

JV ullitis sût prêta , illi sut aptùt- 
tes ad loqu'iàum apud turha^ 
Prenez y garde de prés , vous 
trouverez que fouvenc toute 
l’érudition des plus habiles 
hommes , & qui ont donné le 
plus de tems à feuilleter leurs 
livres, n’eft, à le bien prendre, 
qu’ync ignorance eftudiée. Il 
ne faut donc pas s’eftonner fi 
les plus puiflans de la Terre 
font cas des Ordres de Che- 


Dii'i' 
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Valérie , dont ils portent vo- 
lontiers les marques , &: fc 
mocquent des chaperons & 
' des bonnets du Do^fiorat. Ce 
Siccle pourtant a veû avec 
eftonnement vn Souverain fe 
faire pafl’er Docteur dans la 
plus confiderablc de fes Vni- 
verlîtez , mais qui fut alTez 
malheureux enfuite , afl'cz 
dccredité auprès de fes peu- 
ples rebelles , pour laiffer fa 
tefte fur vn efehaffaut. 

O V Y ; Car le dire d’ vn Roy 
de Naples eft fort approuve, 
que fi la Science eftoit à ven- 
are , il n y a point de Monar- 
que qui ne deuft pluftoft s’ap- 
pauvrir , quelques biens qu’il 
pofi’edaft , que de manquer à 
faire vue fi importante acqui- 

B v 
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fition. Il eft aifé de juger par 
cctce fcntence Roialc , de la 
manière doQC les particuliers 
fc doivent gouverner là def- 
fus. Et fans mentir, fi Thom- 
mc en general a receu Ton 
nom grec de la contemplation 
ftudieufe où il doit cftre tou- 
te fa vie des chofes du Mon- 
de , Tü cdcL^tapM 

a oTtzàTn , quod contempletur ea j 
viderit, félon Tetymologie 
?*S'g qu’Eufebe rapporte , comme | 
eftant de Platon; ne faut -il 
pas s avouer qu*il ny a rien 
qui luy foit plus propre , que 
de vaquer tpute fa vie , de 
quelque condition qu’il foit , ^ 

à la connoifi'ance de toutes j 
€hofcs autant qu’il eft capa- i 
ble de la , poffeder. le fais • 




SCEPTIQVES. 3f. 
donc grand eftac des paroles 
de Varron , qui nous reftcnc- 
dans vi^ de fes Satyres , ou il 
dit qu’il envoie fon efpric (c 
promener par toute la terre, 
pour apprendre le raifonne-* 
ment des hommes qui y font,* 

&: pour fçavoir ce qu’ils y» 
font ; animum mitto jpectUatum 
toto orbe y vt quid facerent aut. 
fentirent homines cum exferreSH^ 
funt^, me faceret certiorem. Mai s 
je tombe d’accord qu’aulli 
bien qu’on ne doit pas prifer ; 
les fleurs, à caufe de. leur 
beauté ou de. leur odeur feu-- 

V 

Icmcnt ; que nous fommes^ 
obligez , pour en bien vfer 
d’imiter les Abeilles , qui en 
font du miel pour- les hom- 
mes, ^ de la. cire poux les^ , 

B v) 
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Dieux , félon la penfce d’vn 
Ancien : L’on ne doit pas non 
plus carefler les Mui®s pour 
en faire vanité feulement , & 
fe contenter de ce qu’elles 
ont de plaifant & de récréa- 
tif. Il faut rendre noftreeftu-. 
de , autant qu’il eft polïiblc,, 
vtile à la vie, de forte que 
nous en profitions fi faire 
fe peut , ceux qui viendront 
apiés' nous. Quoi qu’il en foie, 
l’Empereur Sigifmond eut 
grande r^fon de fe niocquer 
avn Do«S^eur qu’il avoit fait 
Gheyalrer , fur ce qu’il fccut 
que mefprifant fa. première 
qualité de Doéleur , il ne fi- 
gnoiit.plus qu’en fcdifant fim- 
plemcnt Chevalier : V ous vfca 
fort mal » luy die Sigiiinoad, 



Sceptioxes. 17 
de la grâce que je vdUs ai 
faite ifçachez que je puis fai- 
re cent Chevaliers comme 
vous en vn jour , & qu’en cent 
ans je ne ferois pas vn Do- 
uleur. 

V. Problème. 

Lt dejtr de la gloire^ de quel- 
que nature qu'elle Joit y. 
feut-il légitimer toutes nos 
allions î \ 

N O N : Puifqu’outrc les 
mauvaifes gloires , & leS' 
vicieufes ambitions , il y en a 
peu ou point qui méritent les 
foins exceflîfs , les pcnes 
fouvent ridicules où neceffai^ - 
rcment elles nous obligenr,- 
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Magnus enim lahor tfi magüÂ 
euflodià famd. 

De farte qu’encorc que Tac- 
quifîtion d’vnc haute réputa- 
tion foit quafî tous jours bien 
laboricufe.fa confervation eft 

7 •• • 

encore plus difficile & de plus 
grand travail. 

laberiui. Summum ad gradum cum cia- 
rit Ails venerü , 

Conjifles agrè , & citiùs quim 
A fc endos décidas, 

C’eft peut-eftre ce qui a fait 
dire allégoriquement à Salo-. 
pjov e. mon , qui altam facit domum 
fuom , quarit ruinam. Noftre 
veuc fè trouble fait per- 
dre le jugement aux lieux les 
plus hauts où la gloire afpire 
tousjours ,.cc qui en rend les 
chutes auffi frequentes que. 


DiQÜ! 
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dangcreufcs. La plus belle re^* 
putation reffemble en cela au 
verre, que plus elle eft efcla- 
tante, plus elle eft fragile. Et 
neanmoins, comme dît Pline, 
la vanité, compagne ordinaire 
de la gloire , luy a Elit choifir 
pour fe placer le plus haut 
lieu de Thomme qui. eft le 
fourcil ; nihil altita fimul abru- 
ftinfque invenit in corpore , vli 
filitaria ejfet. Cela oblige De- 
metrius Phalereus à dire dans 
Diogenes Laërtius , que ce 
fourcil eft vne des çlus im- 
portantes parties de noftrc 
corps , comme celle qui nous 
peut infiniment préjudicier fi 
nous la tenons trop ellevée. 
Difons avec Horace làdcffus, 
Dtme fufercili^ttbm. 


i.ii. 


i.i. 


40 Problèmes 
Et par cfFcÈ 'nous volons que 
ce Dcmecrius avec toute fa 
gloire 5 qui luy acquit trois 
cens ftatucs ^dans Athènes , 
les vit toutes abatucs de fon 
vivant. En vérité ce violent 
dehr d’eftre ciïimé , de fai- 
re parler de foi, eft bien plus 
mal fonde que ceux qui en 
font eipris ne le croient. Le 
vice rend parfois noftre nom 
auffî célébré que la Vertu. Et 
fi Ton ne fçauroit nier que la 
grande renommée n’ait caufe 
à plufieurs perfonnes mille dé- 
plaifirs , auffi bien qu’à Cicé- 
ron , à Socrate , à Demofthe- 
nc , ôc à infinis autres , leur 
ruine entière. Au fond , qu’efi 
la plufpart du temps vne ré- 
putation fi cffificile à garentir, 


r 
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Sceptiques. 41 
&: qui né rcflefivble que trop 
fou vent à de certaines herbes 
rampantes aflez loin , mais fans 
avoir de racine afTeurcc l De 
fait, ne dit-on pas que la pre- 
fence des hommes dont on 
fait grand cas , en diminue or- 
dinairement reftime , pareils 
en cela aces vers luifans , dont 
refclatparoift beaucoup moin^ 
dre quand on les approchci 
Apres tout , il faut demeurer 
d’accord que cette belle re* 
nommée , fi elle eft grande > 
nous accable indubitablement 
de mille foins de mille de- 
voirs , dont l’on ne peut fc dif- 
penfer pour la conferver. Ad- 
)ouftez à tout cela,qu’afin de 
l’acquérir, on eft parfois con- 
traint de mefprifèr les auu:es 
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41 Problèmes 
biens de fortune , de forte 
que celuy-ci devient incom- 
mode & mcfpri fable dans la. 
necelTitc , & l’indigence qui 
raccompagnent , félon l’allu- 
fion du Pocte Palingenius 
«- — cognata fami dulcifima 

Cela s’appelle qu’on perd le 
folide pour du vent. Car y a- 
t-il rien de plus foiblc &: de 
plus labile que la mémoire 
des hommes , fur qui repofe 
cette charmante réputation, 
apr|s vne vie de (î peu de du- 
ree qu’eft la noftrc ? Vlta enim 
mortuortmi in memoria vivorum 
eft pofita : Et le tems qui vient 
à bout de toutes choies , fait 
devenir encore à néant la plus 
gloricufe renommée. Cepen- 
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danc,lcs efprics prévenus d’vr 
ne violente paflion de Tobte- 
nir , la recherchent avec vn 
tranfporc que je ne puis mieux 
exprimer, qu’avec les termes 
dont fe fervoit autrefois Var- 
ron , TmtA hvafit eufiditas ho- 
norum flerofque , 'vt vel cælum 
ruere i dummodomagifiratumadi- 
fifiantur 3 exoftent. De là vient 
cette haine mortelle que nous 
portons à ceux qui nous met 
prifent. Ha • que je trouve bel- 
le la modération de celuy qui 
ne recevant pas le falut d’vn 
autre , ne s’en fit que rire , ch 
difant , Ce n’eft pas que cet 
homme ne me connoiue , mais 
c’eft qu’il ne fe connoiftplus; 
Il eft fans doute plus malade 
qu’il ne croit , il ne rccou- 




in fcigmi ! 


Digiiized by Google 



Cic l.i. 
Üffic, 


44 Prqbleme.s 
noift plus perfonnc. 

O V Y ; La bonne Morale’ 
nous enfeignant que l’hon- 
neur qu’on rend au mérité , 
eft la plus precieufe chofe 
que nous puiiîîons pofleder,, 
de qu’il n’y a que les vicieux 
qui ne fe foucienc pas de leur 
de réputation ; nam negligere quid 
de fe quifque fentiat y non foium 
arrogantü tfî , fed etiam omnina 
iijfûluti. Q^conque mefprire 
fa renommée , ne fait pas grand 
cflat ck la Vertu » eontemfm 
fawA contemmntm virtutes. Les 
eloges de les applaudiffemcns 
qu’on donne aux hommes de 
grande confideration , ne font 
eftimez de Amples & ridicules 
fumées , que pareeux qui pour 
eftre trop corporels ,ne prifent 
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^ue ce qui eft materiel comme 
eux. Mais à le bien prendre, 

CCS fumées dont ils parlent 
font les vraies pafiures de nor 
ftre ame , qui luy conviennent 
d’autant mieux qu’elles font 
incorporelles comme elle. 
Toutes les autres chofes qu*on 
range au nombre des biens, 
changent de nature , fi elles ne 
font accompagnées de lafaon^ 
ne réputation qui les doit per- 
fedionner &c comme aflaifon- 
ner. 

Malum appeliandum efi €um Laberiun 
ntalafama lucrttm, 

.Et tous les Dodeurs ontcoiv- 
venu de cette maxime gene- 
rale , Caufi hamxü potior efl 
quam emohmenn. L’honneur 
cd vne chofe fi fplendide & 
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4^ <.I>roblemes 
fi efclècantc , qu’il porte fa lu- 
mière jufques aux Siècles les 
plus cfloignez , & par les cems 
les plus ténébreux. C’eft pour- 
quoi les Anciens luy facri- 
fioient, & à Saturne > aiant la 
tefte nuë , pour dire que ces 
Divinitez ne pouvoient ja- 
mais cftre obfcurcies. Certes 
il faut que cet honneur foie 
d’vn grand prix , puifque fé- 
lon robfervation d’Ariftote, 
pour tous les bienfaits dont 
nous fomn^es redevables à 
Dieu, nous n’avons que l’hon- 
neur à luy rendre , qui feul 
tient lieu de reconnoiffance. 
De dire que le défit de le 
porteder nous fafl'ê perdre 
parfois l’àcquifition Sc rvfagc 
des autres biens , cela fc trouve 
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1 Scepticlves. 47 
I fi pcuvrai,quon voit qu’il n’y 
a gueres que les hommes heu- 
reux qui vivent dans la gloire 
! de dans l’eftimbî ce qui a fait 
; prononcer hardiment à Pinda- 

>1 fA * t 5» f ^ ode r. 

! rCjSçi as wtv^cl Tmr&t^ia4 Nemci. 

efl auttm in felkitate omnis glo^ 
rU fummum. Il n’y adcaicrien 
qu’on ne doive faire pour ac- 
I quérir ce qui par raifon nous 
' doit eftrc plus cher que les 
biens qui fe difïîpent, ou qui 
nou^ abandonnent , & que la 
vie me fine , qui fe perd toft 
pu tard: Puifque le vrai hon- 
neur & la gloire , qui font la 
bonne renommée, durent en- 
core apres la ’ mort ; exiguum Cie.'pT» 
mhà viu curriculum Nuturu 
àrcumfcrifjit , immenfum glorU, 

T ous les Héros de T Antiquité ' 
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4S PROBLEMES, 
que nous rcfpeé^ons , en ren- 
dent vn tcfmoignage immé- 
morial, ôc les Relations de la 
Chine nous apprennent qu’on 
donne mcfme aux particuliers 
apres leur trépas de nouveaux 
titres d’honneur , fi leur po- 
fterité fait des aàions dignes 
de recommandation. Aulfi 
cft-cc poffiblc vnC;des plus 
avantageufes preuves qu’il y 
ait de Timmortalitc de nos 


«nt. 
pro kt- 
ekia. 


âmes , que ce foin qu’elles 
prennent naturellement de. fc 
perpétuer par la réputation , 
&: . d’aequerir pendant qu’el- 
les font icy 'bas vn nom qui 
ne meure jamais. Cerü fi nihil 
ânimus frdfintiref m fofiefmn^ 
^ fi re^cnihtis vit a 

tinm circmfiriftHm ifi > eiJÜem 

omnes 
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ûwnes cûgitationes teYmimretfuas^ 
ntc. t4ntü. fe ^ UhÉtihm fiangeret^ 
nf(f»e tot'C»rü}ivigiîiify anger 
mur. ' Ciceroh dc^. qui j’em- 
prunte cette penfce , lâ porte 
bien plus loin que ce Proble- 
tùp f rie . le libuffrc . . : : • : h . 


, t • , 
4.' i U 


' ' , ^ » *> • f 

Proeleme. 


L^J/itkoür ' doif-il eftre hnt4 


. ' pôur.fvne^^p^ V'vti 
c : nhl mitre fexe ne fi pmjje 
' gdrentir î - 


N ON ^iGir (ans. parler de 
ce qui fe remarque dans 
la Loi.de Grâce , nous appre- 
nons que dans celle de la pu- 
re jiNâturc.,:il fe trouve .à là 
GMna . beaucoup d- hommes 
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anachorètes , qui s’aveuglent 
ctMrorc^ prefenccmcnc comme 
autrefois ^■Démocdxe pour* 
fermer ^ difent-ils / deux peti- 
tes à Tamouc , en ouvrir 
mille à la Sagefle. L’autre fe- - 
xe a de mcixne: vne infinité- 
d’exemplcs de celles qui ont 
préféré leur chaftctc i toutes 
les follicitatioQS amqur|:,ufeSë 
Èt ii Fiblé l^lë ëhleignè qirè' 
ïéur pudicité a \efté * hohotee 
de ceux qui râVoientle plus 
afpfement perfccût^e^ Apol- 
lon y cft reprefentc Ce failâne 
couronner" de branches " dê' 
laurier , nonobftant que ik 
cruelle Daphné l’euft toujours 
fui' jufqucs à la memmorpho^ 
fc en cette: plante, qui- devint: 
f honneur- de fon - PamalTc# 
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L’on y voit au rebours que 
lupiter change en vne Vaché,* 
animal grolTier & û peu agréa-' 
ble , cette lo qui avoir con- 
fenti à fes defirs* Tant il cft 
vrai quc^Fvn & l’autre ’ fexc 
trouve de grands avantages 
dans l’exemption de cette pa& 
fion amoureufev 
O V Y : PuifqUe le Ciel j’in- 
fpire dans tous les ordres de 
la Nature , & que nous avons 
vn Sacrement expreffément 
inftitué par la Religion en fa- 
Veur de cette paflion , avec lé 
precepte , qu’il vaut mieux la 
contenter par le mariage, que 
de brufler en y renonçant. Il 
s’en faut tant que laliaifon côn- 
jügale ne doive pas eftre bien 
fort eftimee , ôc tenue pour 

Ci) 



ji, Problèmes. 
vn^Si^rement, que quelqu’vn . 
fc.yançoit d’y en avoir trouve 
doux, le Marjage,& la Penir. 
tencéjtouc-enfemble/. ^ i 

: Vlh Prob,lei^e. 

P^n homme d'ej^rit doitM pre^ 
ferer la folitude à la ron- 
- vèrjation' f • - ' ' . 

'Si» i ^ '' 

N O M : Si Ton dcmeürô 
d’accord que de to^js les 
animaux nous (pions Ics^plus 

nais J à: ;t& fi.Vlyflc* 

doic^ eftre loue comme vn 
exemplaire de prudence , de 
ne -s’eftre . jamais voulu art^r 
ilcir dans la;Solitude:ou Gitr 
ce; luy • promectoit rimmorta- 
lité , aiant.mieu3f aimé . courre 
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le monde , & converfcr avec 
les hommes de fon cems , pour 
les inftruirc ou pour eftîe' in- 
ftruic d’euxr . " • • ■ 

O V Y : Parce que quand 
nous avouëriohs que la focic-i- 
te fuft aufîi naturelle à Thom-^ 
me , que la plufparc des Phi- 
lofophes Tont prefuppofe , ce 
•qui oblige, ce {emble,à la re- 
chercher prefcrablemenç aux 
choies 'qrnclùy four contrai- 
res; il faut tousjours entendre 
cela d’vne nature pure &c non 
corrompuë « comme celle qui 
noift anime. Qui eft-ce qui fc 
peut promettre de re lifter à 
Pair cohtagiéux qu’on refpirc 
dans la converfation des hom- 
mes .de ce- Siecle ? Senequo» ^ 
avoüant du ficn, qu’il croioic 

G iij ■ 
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la çhofe impoffible. FaciÜ 
tranfitur ad fîmes , dit-il dans 
la fctcierme fcs Epîftres à 
Lucilius J Socrati , Catoni , dr 
Zdh , excutere mentem fmm 
difimilü mdtitùdo fetuijfet , 
adeo nemo mfirûm qui maximè 
çoncinnamus ingenium , ferre /w- 
fetum nntiénm tam magno ca* 
mitatu venièntium fotefi. • 


VIII. PRpBtEMÉ> . 

» ^ 

Se. doit-on abjknir des voia^ 

, ges j frr ce fcetexte quils 
: frefentent plus dé 'vices que 
* de 'vertHS à imiter? 

‘ i 

N O lif : Puifque les plus 
grands hommes de TAn- 
tiquite , & particulièrement 
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âe h Gtcce , fe Ibnt rettdu« 
fccommandables par les yoia^ 
ges , qu rils : ençrepreaoi^pC: ,& 
f;p»ijitiiPoicnç fort ayatic^gdgnf 
Taage. L’on, eftime par-tout 
ceux qui s’ÿ. font addoraiez^ 
)&: l’oni peut (îire.tout ^ fepo i 
aUfli bien qu’setn raillante qu’yn 
honame doit bien fçavok fon 
niohd^ , quand il n*a fait tou- 
te ;fa. vie. que iç, coqrir> •. : ? , 

. 1.0 y, Y ; Qçpêi^lçment pac^ 
lantj $c fur tout à.iVfgard des 
jeunes gens , qui font ' bien 
plus fufcêpti blés > di> mal que 
4u bient^ Le Proverbe. 
wert J don noie autre- 

fois ce confeil. Les plus .vti- 
Ics promenades font celles de 
1 efprit , ^s&<Wtt55 (ppoïTif 

aifpdTnmy* Et l’on peut ref- 

C iüi 
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pondre ' à ré^cemple^ propofc 
des PhiloropHes Grecs , que 
hbs; ^bï^ps 'âiàt^t'eîftc ‘iiommesç 
pâr èüx^déÿ plantes 
îl’ n*y a point ^d’apparence de 
les tranrplantér fi tard qu’ils 
faifé^idnK '-'Ndu^ ne * fôînm'cs 
pàs‘ moins i^ërrb^ cclâ 

^ue lés arbres , qü^on ne fçau- 
roic Ghângér'de teiTOuëi: fans 
vn péril' prcfcjtie inévitable , 
quand’ ils font avancez dàns 
leur- retour. Certes on peut 
dire hardimetlt que nos âmes 
ont trôp’ d’iritereft à *!a' côn-i' 
fèrvatiôn de cècté par cié in- 
ferieure , pour la tant bazar- 
der. . " - 
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IX. PROBLEME. ^ 

• ç f * * *^ 

Fautril refujer les prejèns cpit. 
< • njouf fait *vne main ftffe^ 
(le ? pour p^ dire eni 
\ nemie, 

N O N : Il y a trop d"inhu-^ 
manité dans ce refus, qui 
ferme la porte à toute récon- 
ciliation. Souvent vn petit 
prefent a noue inefpercment 
de grandes amitiez. Et ce n’eft 
pas (ans fujet qu Optatus E- 
vefque de-.Milevi reproche à 
rHeretiqué Donatus Chef des 
Donatiftes , d^avoir infolem- 
mêt rejette les prefens deVEna- 
pereur Conftans j fe croiant 
plus fage que Daniel , qui ne 

C V 
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refiifa pas ceux du Roy Bal- 
thafar. 

O V Y ; Les ennemis , ÔC 
les perfonnes furpe^es font 
craindre , mcfme lors qu ils 
vous font des prclens , Tmeû 
T>anaos à* dona ferentes» Les 
plus fages , dit Pindare , y fonlT 
parfois attrapez , ctM« ^ 

J verum lucn etiam 
fafiemia irreùtur. Et Sopho- 
cle a iudicieufcment obfervé 
qu’Hè^or fut attache avec le 
In Aj*ce baudrier quAjax luy avoir 
donne , comme Ajax fut tué 
avec refpec dont Hedor luy 
avoir fait prefcnt. Tant le 
fort meftne vérifie, que le doa 
d’vn ennemi cft fouvent pre- 
judiciable* 
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Sceptique 5. 

X.' Problème. 

Ne fçauroit-on eflre trop heu- 
reux ? e!ÿ* ^ne fortune me- 
. diocre doit ^ elle efire prefe- 
ree à toute autre ? 

N O N : L’cxcenfîon du bien 
ne peut changer fa jiacu^ 
ï€idc plus il cft grand, plus il 
cft à pdfer. S’il cn cftoic au- 
trement , nous ne pourrions 
eoncevoir la béatitude que. 
nous attribuons à Dieu,quar 
vcc quelque meflange .d’im- 
perfeâ:îiQn. Quand lexcés du 
boobeur (emWç nou5 inquiet 
ter-^çc neftpas ia faute, ceft 
celle du' fujet oà il eft atta- 
ché iqui'oefçait pas. s en pre- 

C vj 



6 o Problèmes* 
valoir. Mais l’on reconnoift 
journellement que la 'bonne 
fortune n ’elblouic pas fans ex- 
ception tous ceux qu’elle eAe- 
vc; & qu’il fe. trouve tel eAo- 
mac qui profite' de fes p^lus 
grandes douceurs , fans les le- 
jetter fans en eAre incom- 
mode. L’appétit naturel dû 
bien que tout le monde fou- 
haite , juftific qu’on auroic 
tort de s’en deffier ; n’y aiant 
point d’apparencê' qu’il pcuA’ 
devenir vn mal , & qu’il füft’ 
A viiiverfel iilufoirc tout" 
cnfcmble. Tant d’autels dref- 
fez par tout Tvnivers à.la bon- 
ne fortune 'monftrent"' auAÎ 
qu’on n’a pas tousjours èU’® 
mauvaife opinion d’ellé. ' - - 
O V ï î La félicité de W 
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SCEPTTQ^ES. ét 
iîcclc cft parfois cm bara (Tan- 
te , comme ces habits de 
rade , qui penenc pour^eftre 
trop chargez d*or & de pier- 
reries ; proh fortunam velut tw- 
nicam -, magls conctnnam cfuàm . 
kngam} la yefte ou Irmanceair 
<5ui traifnenc , ne font bons' 
qu’à faire broncher ' 

Fortuna ntagna , m/igna 
no efi fervitm, - 

Ce Romain , que ceux de Ton 
païs ont prefeié à trois cens^ 
Socrates, ' * ' , va. 

f»atimvnum Catonem^ Pion* 
'^ûam trecentùm ' S ocraias , 

Ce grand homme , dis- jè , fai- - 
fbït difficulté d^opiher pen-- 
dant la joie .des ^profperitez , 
parce qu’elles nous troublent 
le jügetneht autant que les 
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fcagm. 

Ont. 


rehr. 

Mattini* 


-Problèmes*' 
adverfitez ont accouftumé de 
le rectifier. Jdverfd res fe do-, 
mant , & docent quid oftu Jir. 
fa^o : fecundse tes Utiiia tranf- 
^uersum trudere filent 4 re^ie çon- 
fulendo , Atqne melligend^, 
majore ofert dico y fuadeoque, 
*üti hac res aliqmt die s frofera-. 
Tur y dum ex tanto gandio in fo-, 
teflatem noftram redeamus. II 
s’eft expliqué ailleurs de la 
mefmc penfee en ces termes, 
Sào fortunas fecmdas neglfgen-^ 
tiam prehendere fileré , ,foullc-;’ 
nant qu’entre autres amuvais 
effets , les bons évenêmens 
nous jettent -dans vne/4^nge-j 
reufe négligence. ^ 

oifeau à la Chine, qui ne cha»-, 
te jamais fi ce.neft lop qu’il^ 
doit • pleuvoir. ' Y.oyk}ir àifiezi 
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SCEFTIQ^ES. éf 
qüc le bonheur extrême donc 
nous parlons , ait quelque cho- 
k de femblable , il ne nous 
vifice gueres qpi’à la veille de 
quelque ‘fignalc dêplaifir qui 
le fuit. Nous avons yeû de 
nos jours- tels hommes qui 
pou voient dire avec vn Cx-r 
cilianus dans Cicéron , u.defih. 

fe Utitiis Utos ^,.dont la 
condition palTée #vne extré- 
mité à 1 autre i .vérifie fuffi- 
- famment ce que nous.difons. 

A pene fe trouveta-t-il vne 
perfonne qui n*e{prouve quel- 
que chofe de iêmblable dsftis 
,fa vie pour particulière quel- 
le foit $ mais cela ne paroifi 
gueres qu’en celle des hom- 
mes eûcvez au deffus du com- 
mun ,, comme , l’on n’obferve 
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^4 PROBLEMES 
quC‘ les cclipfes des grands 
Aftres, tels que la Lune &c le 
Soleil. Ce n’eft donc pas fans 
fujet qu’Anftote a prononcé, 
que ce n*eft nullement le fait 
de tout le monde de digerer 
vne bonne fortune , <péf&y Q 
7ntm$ ediPf Oi tjft 

cujupvtS' ferre frojperam fôrtté^ 
nam i d’où il refulte qu’vne 
médiocre eft plus fouhaitable, 
puifqu’ordinftirement la pre- 
mière nous accable. 
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XI. Pf^obleme. 

'■ 1 ■ U *• ' ' *, 1 ' ' • 

-on oUigê. 'd'ohpryer tou 
: jours ce qu on a promis^ 

' ' & la Foi donnée doit^ette 
' ' eïlre tenue inviolable f 

N O N : Si vous ne pouvez 
executer voftrc promefle 
lâns offenfer Diei^. Herode 
fit très -mal de garder celle 
qu'il avoir faite à Herodia^ 
pat la mort de Sainâ: dcan 
-Baptifte.îMaiis l’on doit côn^ 
damner fut-cette matière toii. 
tes evafions mentales, fèmbla- 
blcs à celle d’Hippolyte dans 
Euripide , quand il protefte 
‘qu i'l ny a calque faiangué 
feule qui ait j-utc , fon clprk 

m • 
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66 .P;ROBl,EiM* j;. 
àiant eft c fort cil oigne de fou ' 
fermenti ~ ^ • - ; 

jum.mfsns efi, mfnUju- 
■ ravimus ilUy\ ‘ ' ^ ^ ' ' 

dit auffi Cydippc dans Ovide 
à fon Aconciùs. Ce c|uc pro- 
nonça ,vn Roi de Ja^ grande 
lava, cft encore" plus condam- 
nable , lors creut bien 
refpondre au reproche qu’on 
luy fajfoii; ; de ne garder pas 
ià parole , parisc que. fa lan- 
gue, difoit-il, n^eftoitpas fai- 
te d’qs pour demeurer infie- 
mai$ ; qn ji ' la- i^ouloit 
.ploictià voioBic, neftre 
jamais contraint par elle en. 
fes avions. Ce font deux cri- 
mes de promettre, vne chofe 
fojuftc puis deJ’executcr. 
Hors de cette confideracion» 


Sceptioves; ^ 
c^en fcroic vnc ridicule de di- 
re qu’on ne veut pas eftre c(- 
clavc de fa parale. 

Ovy: Alexandre le Grand 
pour avoir manqué de parole 
à quelques Indiens y remit le 
luftre de fe^ plus beaux .ex- 
ploits. Et Plutarque qui faic 
ce jugement , quoi que favori- 
fànt tousjours ailleurs ceux de 
fa nation , remarque dans Tes 
Queftions Romaines qu’Hetf- 
cule ne-jura jamais qu’vnè £ois^' 
fans dire qull fe foie parjuré.. 
La Morale du Grand Sei- 
gneur eft fort à; reprouver,' 
quand fur le prétexte que tous 
fes fujets font fps Efclaves, it 
croit n’eftrc point obligé à te* 
nir les fermens qu’il leur peut 
faire , proteftant qu’vn Souve- 



ya. M»x. 
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6$ PROBLEÏÜES I 

rain ne fçauroic s’engager va- ] 
lablemenc envers fon Efclave. 

Le moc de noftre Roi lean 
cft bien plus à €ftirnei%quc fi 
la Foi eftoit perdue dans le 
Monde , elle devroit fc re- 
trouver dans la- botichc des 
Rois. Adjouftons-y dans ccl- ' 
le des Philofophes , qui. ne le ^ 
peuvent eftrc fans eftre gens 
de bien ,'puifque Xenocrate/ 
comme tel , eftoit dirpenfe par 
les Magiftracs d’Athencs , de 
jurer , félon la forme ordinai- 
re, que Tes depofitions cftoienc 
véritables î donnant à fa fîn- 
ccritc die Valcre Maxime , 
ce qu’ils n’euflent pas voulu 
donner à leur Magifirature. , 
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J . X 1 1. , P R O B L B M E. 


Faut-il. s[àbflenir des leux de 
ha:(ard, où l'on s'affe^ 
^ - élionfie a * cdup du ^àin 
■ qù'onj prétend faire ? 

O N : Parce que la vie hu- 

• n. • • ' ‘ 

matne • elt i accompagnée 

4e tant de chagrins , que cha- 
cun: a befoi ri de -la recréer Vu 



peu , èù de délafler fori cfprit 
dansi le divcr'tilTémentjqui fc 
prendTauî jeu. Le Soleil itticC- 
me , dit plaifammant rE/pa- 
gnolvdaris vn de. fes Prover- 
bes, fe joue devant.: que* de 
commencer fa. catricre \ j*ùega 
tl Sol antes \ (]'tàe nafia i ^ 'û 
femble ^qu*il fc rcporc, quand 



Bulenc. 
d* lud. 
4rct.c.59. 


'70 Problèmes' 
il finit fa courfe. Quoi qu’il 
en fottv il y à plus d’apparen- 
cc d’exeufer le Jeu ,fur ce 
fclafchement hcceflairc aux 
unes les plus agilTantes ; que 
dç, s’imaginer, eh fayeur des 
trois . déz * le plus deferié de 
tous les jeux, qu’ils oiit quel- 
que chofe de philofopfaiquc, 
h'aiant efte inventez , cômr 
me queiques-yns Font cfcric ^ 
qu’en confideration des crois 
teni’s , le»prefent , le preterir, 
5c le; futur.. Il nY aurait poiiic 
de'iéûx qu’on ne pûÆ aifé- 
mciit exeufer , fi l’on voulorC; 
donnei: la inefcmc lil^srcé à fa 
fantaà‘fie'./ * ' - : : . 

t. ; Q V Y ! : ' L’on doit ' cviràr 
condime des cfcueils ces jeux 
ou l’on ne s’applique que pour 
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Sceptiques. 71 
profiter de la perte des per- 
fonncs .qui s’y exercent avec 
nous. C’cft vne ’ honte que 
des Payens & 'des Idolâtres 
pratiquent vne Morale plus 
aufterc.ique la hoftrc fur ce 
fujet^ Lèsi -Relations .du la*-' 
pon nous apprennent que c cic 
vn crime capital que d’y jouer 
de rârgent. \Tou$''Ceux qüi 
ont demeure .parmi les Turcs 
vous afiTurcront J qu’à'la refer- 
ve de quelques Renegats , les 
vrais Mtifulmans ne s’addon- 
nent point aux leux ou le 
vainqueur ; pui'ffc j s’accrlhuet 
plus d'avamaige d’avort 
remporte la viâoire; Voiez 
commer Cicerdn cfâktè mal 
Antoine dans % féconde Phi-> 
li ppiqôe , > fui;- ce que Lichmd 


7^ PROBLEMES/ ^ 
Lenticulum de alea^candemnetum 
collitforjfH fuum reftUmt. ILluy 
fouilient .iqit’va iücrè qu*vn 
berlandiier;’ h auroit: pas 1 violé 
les Loix Rjbmaines cAabUes 
contfç les jQÜeurS'^fen faifàckt 
abfoulif e t- & n Iroftabiif celiiy 
quVHes : iavoicnto condamne 
comme; tel î hminem emninm 
pe^ui^mum . . non J dubitatêt 

^eiriifi'f^rà abmit^^Avy hune 

ÀCLuha emdtmmtnmqui 
in in tegrum reftitmt;ÿ ü nm dfert 
t^fiudiun^ fuum freftetitr? A la 
v’crjité , Ja "licence nrà fps - efté 
tousjours^ telle quei^nous j la 
voioils. anjourd’huy , fur tout 
à Teiga^d des Ècclefiaftiques^ 
S^inâ: Bernard laialit pionom 
ce autrefois que IcS; jcux.de's 
Seeuiiers . devcnoiênt :dç4 crir 

mes 
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S c EP T KOTES. 75 
mes en la perfonne de ceux- 
là. Encre vue infinirc d’exem- 
ples qui fe peuvent rapporter, 
pour faire comprendre les 
maiheurs que peut caufer le 
Icu , de quelque nature qu’il 
’.en veux rapporter deux 
feulement , affez authentiques 
ce me femblc. Noftre Hi- 
ûoire nous fait voir que Ro- 
bert àL Henry , enfans de 
Guillaume le Conquérant , 
eftant- venus vilîter le Roi 
Philippe Premier à Conflans 
fur Oife , ôi s’eftant mis à 
jouera l’Efchiquier avec Louis 
le Gros fils du mefme Phi- 
lippCjils s’efehaufFerent tclle- 
rnent à ce jeu , que fe querel- 
lant ils en vinrent aux mains, 
Noftre Louïs nomma Henry 

D 



Hift. 
Incat 
part. 1 
c. 7. 


74 P’roblemes 
iîls de baftard , celuy-ci le 
frapàde PEicbiquier, & Tevitt 
ipeüc-cftre tùé fi Robert fim 
frere ne l’en euft empefché. 
Les Norniâtids fè fanveient 
après cela chez eux , mais ce 
fut l’originé de quatre cen^ 
ans de guerres , qui centinuc- 
TOnt depuis entre eux & nous. 
Le fecornd exemple fera efiran^ 
^Cr , & d’vn païs «qu’on peut 
nommer râucre Monde. L’Iu- 
ca Manco jouant aux quilles 
^vcc des Espagnols qui ‘ s’e^ 
ïloient refiigfcz vers lu y , Tvn 
des d’eux nommé' Gomcz Ferez 
"prit querelle avec ce Prince, 
32 lé ^tia ^vh coup de quille 
lur ti' tefté î ce- qui porta les 
‘IriSiehs à faite perdre la vie à 
tous tes Efpagnols'. De fi fa- 


VJ. 
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Sceptiques. 75 
neftcs cvencmens doivent don- 
ner de rhorrenr des >cux qui 
les produifent. Nevous efton- 
nez pas de ce que nous ve- 
nons de dire de celuy des | 
Qiiilles 5 la anefoe Hiftoire 
tefmoigne ^ue François Pi- ipjrt.i.i. 
zarre , ce grand Conquérant 
du Pérou , fe plaifoit fur tout 
à y jouer. 

XIII. Problème. 

Vne extrême 'vieiüe^e' eÆ 
eile fonhaittaUe ? 

N G^ : Parce que lesèeaux 
jours de noftre w , font 
âpparamment ceux denoftre 
leunoffie obn^c te ppcmie- 
^ lies liqueurs qui Portent d’vii 

D ij 
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7^ PROBLEMES 
vaiffcau font les plus pures 
les pluseftimableSjCe qui fuie 
n aiant rien que de groflicr à 
caufe qu il fe reflenc de la lie 
qui eft au fond. 

Ofîima qu£efue dies rnifem 
mortalihas £vi 
Frima fugit, 

La prudence &: le bon fens, 
qui font tant prifer le grand 
aage , ne raccompagnent pas 
tousjours,fouvent il nous fait 
radoter, & les Vertus le quit- 
tent lors que nous en aurions 
le plus de befoin. Non cani~ 
tudiffi cornes Virtw , comme 
p.arloit Varron,& Ton ne voie 
pas rnoins de vieux fous , que 
de jeunes évaporez. D-ailleurs 
le bien general s oppôfc à ces 
defirs inconfiacrez: de, vieillir, 

K • 
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Sceptiques; 77 
qui mectroient la famine dans 
le Monde s’ils eftoient exau- 
cez & fatisfaits , huniam gene- 
ris werementum terra non cape^ 
ret , fi OTpnes fenefeerent qui na- 
feuntur. Tant y a que dans le 
vieil T.eftamcnt , David à l’aa- • 
ge de foixante & dix ans où 
il mourut , eftanc nomme i Parü. 
mx & plenus dierum , luy que 
Dieu- avoir choifi , félon Ton 
cœur y H femble qu’on doit, " 
cftrc ridicule au}ourd’fauy , 
d’afpirer à vne derniere cadu- 
çice. * ' I . ' ,‘î ! ’j 

. : Ô y Y : Puifqu’il n’y.a point 
de fouhaic .plus ordinaire à 
tous les hommes , quc.ccluy 
de ,yivi;,e jipngtetns } ce. qui 
monftre « qu,’i l eft naturel j, ôc 
par confequent raifonnablc. ' 
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7^" Problèmes 
le fç âï bien qu’Euripide dans 
fon Hercule Furieux rend fa 
viciUeff’c plus difficile à Aip-* 
porter que tout lé Mont Æt- 
na J te qtfi a fait eferire à S. 
Grégoire de Nazianze 

carm. in • a* r-t 

moibum. “ jeneuay • 

^ SitttHs dicituf ep> 

ftjttgü. 

Mais ce font des exaggera- 

. ^ . DO 

tloiis po^tiqpés ; qui' ïl’énlpél-i 
'chent 'point qu’on i^e voie de 
fort heureufes & fouhaitta- 
blés vieille ffes. Peut-on dire: 
que ce ne foit pas vn treiÿ-^ 
grand 'avantagée de fe Voir dé- 
livré de la tyrannie de tant 
de paffions infepàrables- de la 
jeunefle ,• & qûi’né nous aban-‘ 
donnent;foiivénc qu’à l’extrc- 

mite ? N’cft - ce pas aufli vni 

{ 
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merjveilleux conteqtemenç 
connoiftte cenc cliofçs qi)çî 
l’aage avancé. nous dçfcçiijvrç^. 
qui font le bonheuj: de a;oftre* 
vie, &: donc à.penç les Jeunes 
gens conçoivent la rnoiodre. 
idée.? puifqu enfin félon ift: i* = 

Proverbe Efpagnol 4fn9A 
•ukja fahe^ma^ vu fottct. 

, XIV. P^Q»VEMSv.,' 1:^ 

' • ■ ‘ jt ' ' f * ■ " -J 

^m-on mf) rijpt&er In 
. Loix , e&* ffifi tfPp rigdik-. 

■ reux lufiiàtrt ■ 

> • • ' , ■ ' ' l.' . ' I 

N O N : Car le bon lugé 
doit refferoblcr à la Meti 
qui m change jamais la qwft< 
lice de Tes eavix pâr la ddoy. 
ceur de celles qui.entreiit .dcT 

D iiij 
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So Problèmes 
dans; ni ccluy donc nous par- 
lons J la rigueur des Loix ou 
ce qu’elles ont de- précis , par ^ 
quelque confideration que cc 
foie. En effet Tordonnancc de 
Dieu deffend exprefl’cmenc 
dans l’Exode, d’avoir pitié du 
pauvre en jugement , qui c£t 
le plus grand fujccqu’on puif* 
fc avoir pour rabattre quelque 
chofe de la fè vérité du Droit. 

***^‘ Et dans le Levitique l’on voie, 
mifes en parallèle ces deux 
fautes , d’avoir cfgard à la picr- 
fonne d’vn pauvre miferable, 
& de faire quelque reflexion 
fur raucoricc des gens puif- 
Üns ; non confiderts perjonam 
fàaferù- /net honores- •vtdtum f 
tentà, lï'eft pourquoi le nou- 
veau Teftament eû plein de 
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Sc EP.TI.Q^ES. Si 

pifflgcs: i :q» 4fl^JLireBt; ^ que. 
IDieu regarda efg^Ii^mçnt toUa 
tes les perfonnes y efi 

âmpQr ,prfomrum•^^^x certes 
cciMyi qW iveu#?iinespAfcr fou 
>ugen1en.t fui? cé/qvi'a.cforit Iç; 
X-egiA,atepj:.^:cnc augmenunt 
ou dimfoujaot fe pçncs où Tes 
teeoii^eufo9,eoùrc:gr^ud^ for? 
twe <fes5îflaiguçEj3ç ife bon- 
nc§ intencions|, &; de coto- 
mettrê fans y pçfnfor .dc gratis 
des injuftices, -Ariftpiebde-r 

mandç-daii^ ' yojàç fts Piorî^/v' 

blemes y pQtïrquoi Fhamme 
cft le plus injuAe de tous les 
auimaux, . Sa foluciou q«-e- 
l<?^lvis:iugQnisux de epus j 
U poiûce. d^. fou cfpriç . fait , 
que , par de. çertaiiiics ,yeuës 
ttflp;.faè«tesj il vs’efpartfl /plus 

D V 
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8a Problèmes 
fbuveât que les ^autresr Àë iâ| 
droite raifottv* peut 
donc fe tenir- trop attaché à 
èe que prefcrivcnt les Loix, 
qui doiveftf !eftr« mvariablcB 
à noftre efgard. ' Il femble par-î 
fois qU‘il y a' de la rigueur ^ 
les fuivre exaâementi; mais-^ 
le bien* piondre i il ; fe 'jtJf c>ùVO 
tôusjôurs ’>qU' elles* «res-i 
jüftcs,' parce que daiis là Po-^ 
licique,auin bien que dans la 
. Medeeiney ce qui éft le plus 
Jvtiïe eft encore le'plus juftoi 
Dans cëllei^ey ^Pori coupe vti 
membre j^ur en fkuyer vn 
autre , ou i’ori feigne le bras 
pour^ guérit lu tcÉo. Et dans 
le cours de la lüüicc /des per>- 
ibnnes innocentes peuvent 
fbu$rk pour< vn bien gene^alj^ 
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pan: Jà plus important que 
lo leur particulier , dont Ton • 
pourroit produire vne infinité « 
d’exemples. Ainfi,i chex Icif 
Romains yn , fcrviceur.f aianç 
tue fon maiftre , tous les au^ 
très de la tnaifon eftoieqt 
fait? mpurir. . Ainfi le .Gener 
ral vqui decimpit fon 
puniÔbit le dixiefme que ie 
fort prefencoic , bien qu^il 
n'euft pas fuy. vplontaitemeoç, 

& quilfuft peutrçftrp Ip^oin? 
coupable de tous, i 
, O V y ; Parce qu’en bonne 
Théologie, Un’ap^cient qu’à 
Dieu,' feul dé .chaftier- pour 
riniquité d’autruy. Qui éft ic 
luge temporel qui* deuft pu^ 
nir i’enfam p«ait Je pçre.,comr • 
lûft i.te.. fut: le fils d’Aehi^h à . 
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84 Problèmes 
caüle - dé là mort de Nabothy 
félon" là déclaration d’Elie au 
troifiefme livre des Rois. Et 
Sylla n*eft-il pas juftement 
diffamé par * Salluftc , d’avoii? 
le premier eftendu les pênes 
de Tes profcripcions jufques 
für-Gcux qui eftoient à nai- 
^XQ \ Sttlla folus omnium fofimi^ 
moHam hominum , fufftiüa in 
foft futuros compafmt i que ù ffius 
injurU . quàm vita eerta ejfet. le 
içai bién' qu’il y a des lügès 
que les Anciens nommoiem 
tCdÿUms , qui font d’vne hu- , 
meur fi rigourcu(c, qu’ils font 
gloire de porter tousjours les 
chofes'^' etiam JjfutitfiiiA crimi^ 
na , comme les nommqic JL, 
Sifenna , dans la.derniere fe- 
vetitë« Mais il y en a^d^autres 
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qu’on doit apparammcnt plus 
prifer, encore qu’on les puifle 
nommer leurs Antipod'cs. Tei 
eftoic ce grand Empereur 
Marc Antonin le Philafophe^ 
qnr puniflbic tous les crimes, 
félon le tcfmoignage de 'Iu- 
les Capitolin, par des Suppli- 
ces beaucoup moindres .que 
ceux qui leur eftoient ordon-. 
nez par les Loix. Les Negres 
du pa’is de Senega ne font 
pmais fouffEic la morrà leurs 
coupables /par cette raifan- 
qu’il n’y a que Dieu qui , 
comme auteur de. la vie , ait 

' I 

le. droit de l’ofter. El la.re- i 
marque de Thucydide, qu’aut 
trefoi'S les pe nés. donc l’on fe 
fcrvpic, n’eftoient pas fi gran^ 
des qu’elles ont efté depuis» 


? i 6 Probi,bm E S 

monftrc bien qu cft^inc arbir. 
traires,lcs plus humaines doi- 
vent cftre tenues les’meilleo- , 
res, puifque, comme il dit 
ny en a point qui puiffent 
empefcher de pecher. Ceux 
de cette opinion font grande 
diftinâ;i6n entre TEquité , qui 
cft ielon la> Loi de.Nacut'e y &: 
la luftice ou te. Droit j qui fc 
conforme à la Loi efcrite. Ce 
font peut-cftre xes deux Di- 
vinitez ,Dicc , Thémis , que 
les ! Grecs; vouloient hfaban-, 
donner * point les coftçz de 
lupiter. Mais on a tousÿours 
reconnu ' qacüfi ce deroietf 
Droit . neftoit temperé ou 
moderé^par. l’Equité, il dege- 
nereroit fou vent ch i?oc; pure 
ûijuftice 
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s C E P T I E S. 
injuria. C’eft pourquoi Orîgc-îJ 
ne dans fon fetciefme Livre- 
contre Celfus , interprété fé- 
lon cela le jus non bonum (jr 
f race f ta' non bona d’EzechicI^ 
de' ceux: qui* font .félon la 
lettre , fouftenant que les au- 
tres appeliez parie Prophète 
^raceftà^ reCia \ honum 

doivent ^'eftre ficundum intelU- 
Uurny & que le jugement avec 
réquité en font ies maiûres. 
De ' là t-vient le prcccptcv, de 
rEcclcfiafte , noli ejje nimis ju^ 
J fius , ic la maxime Apoftoli- 
que que la lettre feule tuë, 
mais que l’efprit vivifie.*» En 
effet, quoi qu’on confonde 
fouvent là ïofticc & f Equité 
dont nous parlons , parce qu’ci- 
tes font -vn 


Ttov. c. 


Ij.ep.j. 


ProjeEE M e:Sl 
Hicfoïëi igeiitCi^ qtti'/çft cctayc 
de U^VeiTtu rclliês.ae latfliHj'ii 
pas de différa, comme 
Hie&,le cheval fediftirigy en ty 
qui ont ranimai f«5i3rKgcnre; 
commun. .Tint*r.yj a rqué le^ 
fentejtices. Icsipius douces ont > 
pour elles le pyecepite Ae Sa- 
lomon’, Etfte f ûs difçiin^K 
ad'm0XtemyiL&, 

intmtum libeuxe ne ceffts. Mais 
il y à. des perfonnes , qui fur 
levpfctextc de nciAoniaer -ja- 
mais -rien à iatfayéMf.^! peu- 
chenc cousjours du çofte de 
la ; rigueur ; -fie comme :1c leur 
reproche Pline ; fç..îeun^, 
veren^HT ,n^ gmUe ni - 

mium imfeYtin? *^iàc4nt^ i jt~ 
nifteritâtU ^ Atque etiam mAligni-, 
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Sceptiques. 89^ 
cela n’empefche pas que le 
mot de Salon ne doive cftrc 
pris pour vn Oracle, queceux 
qui corrompent fes Loix font 
pires que lès faux Mon- 
noyeurs , puifqu’on a veu.af- 
fèz d’Eftats ôc de Commu- 
nautez , qui fe ibn1: mainte^' 
n||j^s emploiant de la mon* 
noie d’argent mefle avec du ♦ 
plomb ou du cuivre î & que 
de celles qui ont mefprifé ou ' 
falfifié leurs Loix , il ne s’en 
eft jamais fauve vne , au dire 
de rOrateur Grec, qui nefoit DemoR 
miferablemcnt perie. . r contr. 
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XV. Problème. , . 

J 

Faut - il apprendre les Lan- 
gtiis comme vne choje ab- 
folument necejfaire f 

i « 

\ 

N O N : Paifque leur con* 
noiffance ne , peut 
♦ qu’impropreînctif boîiorce di* 
titre de, Science V-ôd qu’elles 
ne font quvn menen ' propre 
pour f acquérir, duquel nean-» 
moins on fe. peut piaffer. A bt 
vérité le langage des Sçavans 
p ri mi tifs J qui ont efté lés Grccs^ 
donne vn merveilleux avan- 
tage pour Tacqi^ifition de ces 
mefmes fciences', à caufe que 
les (impies termes dont ils fe 
font fervis, font entendre fou- 
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vérit de telle forte la nature 
des -chofes , qu’on les com- 
prend prcfque auiîi claire- 
ment , que par de longues dé- 
finitions que les, autres Lan- 
gues font obligées d’en don- 
ner. C’eft pourquoi Cicéron 
qui a porté la Latine au plus 
haut point de perfection qu’el- 
le pouvoir aller , n’a pas fait 
difficulté d’avouer que les ou-.= 
vrages ■ fpirituels des Grecs 
eftoient bien plus connus &: 
plus eftimez par tout le Mon- 
de, que ceux dés Latins, 

C4 leguntur in omnihm gemihu^y 
Latina fuis finihus > exiguis fi- 
ne , continentur. Cela proce- 
doit de ce que toutes les Na- 
tions ont efté defireufes d’ap-^ 
prendre les Sciences que les' 
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Grecs femblent Avoir culti- 
vées les premiers , les commu- 
niquant enfuite à toute la Ter-, 
rc. MaisTuivant iç cours? des 
chofes fublunaircs qui varient 
incciTamment , le Latin a tel- 
lement eftendu fes limites , que< 
le plus grand de fes Orateurs * 
faifoit fl eftroites , quaujour- 
4’huy il a prefque pris la pla-’ 
ce,du Grec, de façon que Li-S 
pfe n’a pas fait difficulté d’ap- " 
peller la Langue Latine, w»-; 
culum Gentium, Et il fe trou- 
- vc . auffi ;qu à: pfefent il y a pçtti 
de peuples de réputation, qui 
ne pofTedent dans leur Lan- 
gue toutes les belles connoif- . 
lances ^ Grecques &:*. Latines;: 
L’importance que .chacun, 
d’eux s’en fait' accroire là def-, 
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fus , & tient fa Langue ma- 
ternelle préférable à toutes 
les autres qu’il mefprife. Ain- 
fi les Turcs fouftiennent qu’il 
n’y a que la leur feule qui 
foit de bon vfage en ce Mon- 
de , qu’en Paradis on parlera 
Arabe , &c que le" jargon des 
Perfans , leurs mortels ennemis 
eft referve pour l’Enfer. Ce- 
la me fait- fouvenir que PUtro 
de/la Valie dans fa quatriefmc 
Lettre , veut que la Langue 
Perfanefoit vne des plus pait- 
vres de toutes celles qui fc 
parlent. Mais je defere peu 
aux jugemens dVn eftranger, 
qui: n’avoiq paS|toutes les lit- 
mieces necélTaireS' povit] deteç- 
miner ce qu’eft • vni idiome^ 
donf .il çonneiflibit^à pçnedçs 


Rslat* 
Th«u. I« 
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94 PROBLEMES 
premiers elemens. Tant y a 
que comme nous venons de 
•dire , chacun met le bon dè 
fon cofté î tefmorn TEmpé- j 
reur Michel, qui rcfcrivanten 
colcre au Pape Nicolas , luy 
xeprocboit que fa Langue Ro- | 
mainte ou Latine , eftoic baa:- ^ 
barc & Scythique ; tcfmoin j 
encore cet Efpagnoi , qui af- 
•fèttroit que fa Langue eftoit 
tellement propre pour le com- 
mandement , que Dieu s’en 
^rvit lors qu’il fîitdetfenfe à 
Adam de manger d’vn des j 
fruits du Paaradis Terreftre ; 
.que le ferpent feduifit Eve en 
‘Italien , ie-‘plus perluaifîf de 
-cous ' les langages j & que no- 
,ftre pirerttier Perc s’exeufaen 
■Fra*»»^s-, qui luy fouriîlt les 
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termes les plus propres donc 
il pbuvoit former vne excu- 
fo. Si cela femble ridicule , 
Topinion de Beccan ne l’dft 
pas moins , quand il a foufte- 
nu -que le Brabançon ou Fia- 
' mand eftoic cette Langue ori- 
ginale que Dieu a voit ak>rs 
inrpÎTe au premici: des hom- 
mes. ïe lai Ce aux Rahms la 
defïènfe de le^it Hehreu ,mais 
outre qu’il heil pas confta^c 
que celuy qui resfte foit le 
langage d’Adam., ni s’il dftoit 
• Syriaque ou Ckaldeen , enco- 
re peut-on 'dite , que fiipnoÊ 
qu il lexuttif oelâ ne ^ptouve- 
roit pas bien qu-il deaft pafièr 
' pour le pliÉs excellent >ôe tous, 
ttbn plus que foti prettitet hit- 
bit tje feroit piis vtaL-fombîa- 
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^4 Problèmes 
blcment pris pour le plus riche 
le plus àcftiiner dont Ton ie 
pull parer. En effet la Langue 
Hébraïque , toute abondan- 

• te qu’elle eft en exprellîons 
fublimcs , fe trouve fort ileri- 
-le dailleurs , manque des- 
ternies neceffaifcs pour figni- 
fier les choies communes. 
Cela fait qu’on l’a gentiment 

.comparée à vn hofte curieux 
.en peintures , ôc en mille au- 
tres galanteries , mais qui man- 
. que de draps , de ferviettes , 
de vaiffelle , dont vn mef- 
nage ne fc peut paffer fans 
vue grande incommodité. Les 

• Mafforets en diront ce qu’il 
leur plaira ; mais tant y a qu'il 
n’y a guercs de Langues , qui 
nç .fe crqient piefentemcnt 
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plus capables d’enfeignerr les 
Sciences, que celle-là j outre 
,.que les ' plus communes qui 
•fpnc de quelque merifè , ou 
pour mieux vdire d’vne richçf- 
îe connue , penlent qu’elles fç 
penvenç aifémenc pafler^ de 
toutes les autres, , ,j- - 
. O V Y ; Parce qu’il y a des 
Langues» iÿavantes • qui tien- 
nent rerudicion, comme ^en- 
fermée., de telle façon qu’on 
ne fçaurok fans elles fe pro- 
mettre de la bien poffeder. 

Par offet, qui. peut ffans :te 
Crée ; cfperet. ) quelque/ rang 
parmi les: hommes )ds>lettr€s î 
L’Arai)je ne jJomiCrtrtil pas des 
januerw dans b;;PJbik)ipphie. . 
J?cüpatctiq*ici pàrrtei:«ioie».:.*Vr: 
fMarfiriuiesÿ'&t^ni&Ja ' ’f 

£ 




^PROBtEMES 
cine pat ce qu’en a efcrit A- 
vicennc , qui rendent les hom- 
mes fort recommandables dans 
-€cs deux profeflions ? Pour le 
Latin , chacun fçait que fans 
iuy on ne peut faire la moin- 
dre -figure , ni‘cftre tant foit 
peu confiderable entre les per- 
fonnes fçavantes. Mais qui 
peut nier que l’homme , le 
plus nai à la focieté de tous 
les animaux , ne defive natu- 
rellement d’entendre & d’c- 
Xlrc entendu de (es femblables! 
ce qu’il ne peut obtenir que 
parîla connoiffancc des Lan- 
gues. Cette confideràtion a 
efte fi puiffante fur les efprits 
fyft.rH. ide Kekcrman &c de Vofiîus, 
4e theol. que fondez fur la maxime d’A-r 
^4^^’ ^iftotc . âa iptemiçr Livre* de 
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fes Ethiques chapicte premier, 
que nul dehr purement natu-. 
rel n’eft illufoire ni vain , ils 
ont/ efté ptfrfuadez qu origi- 
nellement les hommes eftoienc 

nais pour vne langue vniver- 
felle , qui dévoie eftre commu- ' 
ne à tout lé genre humain. 
Plutarque nous apprend dans 
fon Traittc d’Ifis &: d’Oiîris 
que parmi les Egyptiens leurs 
Mages tenoient auïïî qu’à la 
En tous les hommes ne parlc- 
roient plus qu’vne langue. le 
vous ciecrois volontiers làdtf- 
fus vn pàlTage d’Arnobe , qui ' . 
feroit beaucoup pour mon- 
ftrer la neceflltc d vne feule ' 
langue J parmi les hommes, 
•puifqu’il^porceique le Fils^dc 
-Dieu cftant en terre fe faifoit 

E ij 


DNjiiü.c3ij bv CjQC^Î- 
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entendre avec vn feul idiôme 
qu'il proferoit , par autant de - 
perfonnes. qui refeoutoient ^ 

Sc qui eftant de« diffiètcnccs 
nations ^penfoient toutes qu*il 
leur avait parle en leur langue 
laatemelle fàm *vmm:emim“ 
fit vacant , ait à'voerfis'\fop$lk i 
& dijf$»a ùTOthne loquentihus\ . 
famiUaribttf virborùm fonù ^ 
yîw cmijHt viens exJ^WMhatnr 
cloqmo. Mais Tes EvangeliCfet 
n aiant rien prononcé de fi 
précis , je ne défère que pieu- 
fement au texte d'Amobe^ Sc 
je me contente d’obfcrvcr 
qu on ne peut remédier aucii- 
fiement à cette diverfitc de 
langage ^ fi ennemie de ia fo^ 
ciecc "des hqinmc» j,'qqê par 
l'cftadé dœ Langues âiffere»- 

i 
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tes , donc la connoiffantc (c 
peut dire par ççfifequent ne- 
ceffaire. . - ^ • v.V. ■ 

Xyi. Problème. 

l 'Larcin efiM con^ 

' 4 i .. ' ‘ ’.4 ^ ^ » i V . - 

. ^ ^ ' dcmnaMc f 

N O.k ; . Vcu-quc des Na-^ 
tipns entières ,< fort cfti- 
Hücês ^ ailleurs , jôot permis ^ 
mefme prife le Larcin. Anlii- 
.Gclle . prouve . par rautoritc 
4jV»^Àrifton , célèbre lurif- 
eonfulce que les premiecs 
Lgypeieris , qui furent tres-in« 
genieuK dans les arts àc dans 
les fcieiK:cs , permirent toute 
ibrte de. vol y ap»d vèter es eÆ- 
^pftios , qmd genus hêmwes 
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fiat in artibné reperiendù fo^ • 
krtes exthijfe' y ^ cognitione in~ - 
daganda Jagaces , furtâ. omnia 
fuijfe Ikita ér impunita, II ad- 
joufte la mefmechofe des Lar 
cedemoniens, &; que tous ceux 
qui avoient couché parefcric 
leurs Loîx &: leurs Couftu- 
mes , qui de mort b m legibûfquc 
torum memorias condiderant , de- 
meuroieht d accorde que le 
'Larcin eftoit licite , dVtl 
vfage commun parmi eux , 
comme très- vtile à la jeuneiP- 
fe y -quod é*^ furandi foltrtiii'^^ 
üdfuemdo ACueretJÎYmArétque uni- 
mosi adolefientium , d" ad infi^ 
diarum afiiis , é* ad vigiUndi 
'tolerantiam . y ô* obrependi céleri- 
tatem. Ifocrate confirme telle- 
ment cela dans Ton Panathe- 
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naique , qu’il afleure que e’e- 
ftoic par .precexte fculcmenCÿ, 

• que les Spartiates envoioient. 
leurs enfans au fortir du liâ: 
à la chafTe , mais qu’en effet, 
ç’effoit pour dérober 
chams tout . ce , qu’ils- pour*» 
roient. le içai bien que d’au-: 
très pais ont efte & font en*; 
cote fort rigoureux^, aux -Lar-i . 
rons î mais cette diverfîte nc> 
fert-elle. point à rendre^ la cho- 
fe problématique l auiS bieir 
que la, différence des picnesi; 
cftablies par les Legiflateurs., 
Quoi qu’il en fpit, s’il y a eu: 
de tout tems de bons Larrons,- 
tels que rAutolicus d’Homc-» 
rc , Ton ne doit pas;, ce-mô 
fcmble , les condamner tpus^ 
L’on dit que le Roiaufnc^des 

E * • • • 

uij 
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Cieitx veut eftre pris de for-^ 
€ôU les Athéniens en'r con-* 
dâtnrtâîit à rarriendé leur Roi - 
Agefilaus , pour avoir defrobé 
le coeur de fes fujets,luy ren- 
dirent Ûns (foute le plus grand 
hôhti^ur • <Jü’*ils luy pou voient 
foire. Il y a donc des larcins 
glorieux , Torr ne doit pas 
leS' foettîrc^ 'toui à vne mefmé 
cenfiite*'*''-' '■ - • 

f O V Ÿ, : Attendu que ces 
Loix paroiffcnt avoir to- 
léré 4e Lahciïi , ne font rien ai»' 
prix de tant d’autres V '^ fur 
tout des divines qüi en fôrir 
vn crime capital. Des vols’ 
cqui vo^Àes' bu 7 métaphori- 
ques", tels que cèluy d’Agelî- 
laus , rie peuvent cftré allé- 
guez en faveur de ceux con- 
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èrfr^qui les bonnes Loix fut 
«ninent avec toute forte de# 
feveritc. Le grand Lcgiflatcur 
de la Chine Confutius , cef- 
inoigna la grande, a vcriîon 
qu’il avoîc contre IcarVolcurSi 
quand il ne voulut jamais bot 
re, q^ielque altéré qu^ fufi: , de 
Tcau d’ vne: fon caine qu’il. ren^ 
contra , par cette feule raifon 
quelle fe nommoit Taû , c’eü 
a dire ;du Brigand. < L’on veut 
que ce mot de Brigànd vicn-? 
ne / de Brabançon , qui luy à 
elfcc autrefois fynonyme 

loulgû diiH Mahamioms, 
dit la .Vie de Lotÿls ietd^mc 
fils;.<k; .Louis lè Gros. Ainli 
; Xlimher y ou Bmtu ^ 
paflcdans Suidas pour vn Vo- 
leta îLdc meftne que les mots 

E V 
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jfatmCfis de Ar.givus.y ont eifcc 

• aucrefois proverbialement em- 
ploiez avec difFamation pom* 
defigner de dangereux i Lar- 
rons.' L'adage Lydus&fimm^clm^ 
fit , n’eftbic pas pi usj favorable 
aux habita-ns de.LydiC'; ce qui 
fert à mqpftrer que' par couc/lc • 

* Mon de les Larrons i ont ; efté 
en abomination: Çeft vne- 
chofe confiderablc que nous 
trouvons “ appuiée ' de 1 auto- 
rité du'-Iuriftoiirulte Sabinus 
dans le mefme' chapitre d' Au- 
îu- Celle = qui' vient .‘d’eftre ci-» 
te , que la feule volonté peut 
rendre vnc»pcrfonne coupable 
de> larcin , fur^m fine '’n)lU qmr . 
que*jidtrekmone fi fri pJfe\foU 
mente atque animo , vt furtum 
fiAt ^i amimte i:de forte que 


r 
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comme par le Droit des Rd-, 
mains fæna mmifefii furti > 
drufli erat , nec manifefli , du^’ 
fli i.furti cofjccpü fœnk 'triflt 
erat^ Ce qui a grand rapport 
a la defFenfe portée par le 
Droit Divin, dans la féconde 
table du Decalogue de fou-" 
haiter féuleinentpe que lés au- 
tres pofledent legitiinement/ , 


" XVII.' Proble^te." 

* • ' V ' ■ 

• -H r • 

" Vne lomn^e médiocre 
elle a efhmer. 

. J r ■ y 

I 

t f . . f . ' ^ ^ 

N P K : À .caufe qu’^il y à 
fouvent de la malignité 
à louer bafTement ce que le 
mérite a efleyé*^ Beaucoup de 
perfonnes en yfent ainfi dan^ 

E VJ; 
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Io8 PROBLÈMES' 
ropinion où iis vivent , qu’it 
jeft des loiianges comme de 
rargent , de façon qu'ils ap- 
prehèndcnt d^en donner trop 
de peiir de s’en faire faute. 
Cependant c’eft en quelque 
forte faire tort 'à vn grand 
Kommé de bien , de le priler 
de' h*avoir pas commis les- 
allions d vn vicieux; ' 

Non. efi bpnitas- ejfc melmcm 

*- •* Y7' U. . . J. 

pejsmo,^ 

Il en eft de mcfme fur beau^ 
coup de fujers , oa!dc chéti- 
ves loiianges font le* mefme 
effet que de certains miroirs* 
qui rëprefentént infidèlement 
les figures beaucoup plus pe-. 
tite^ qu’elles ne font. Et je 
trouve le mot de Vaîerc Ma- 
xime fort conriderablè lors 
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qu^il craint de n’avoir pas af- 
fez dignement parle d’vnc* • 
a»5lion de Paulus Æmilius 
tamen , dit-il , aSfa exceÛtntiJ^i^ 
morum 'uirvrnm humliter kfii- 
mare , fine inJUentire refrehenfio- 
ne fermittitHr. En effet Marc 
Antonin a jodicieufemcnc ob- 
fervc que jufques aux pierrcs- 
precieufes , elles perdent quel- 
que chofe de leur prix , fl el- 
les ne font hautement louées. 
Aufli voions-nous que ceux 
qui paroiflent lî chiches dans 
la diftribution de leurs îoüan- 
geSjifen donnent guercs qu’a- 
vec quelque intention de de. 
primer ceux qu’ils font mine 
de vouloir, exalter. L’on en- 
dort le membre qd’prü veut 
couper î Si ftm Élit 


\ 
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comme, le Scorpion , qui crrt^. 
braffc devant que de lancer 
i[on aiguillon , ou au rnefmc 
tems qu’il pique de. la queue ^ 

. JPiftuU duice 4i4mt volucrem 
dum decifit meeps. 

Ceux qui en vfent ainfi, peu- 
vent- encore ejftre comparez à 
vnc efpecc de Crocodiles^ qui 
fc trouvent en Cananor aux 
Indes Orientales , qui_ pour 
aryûjt l’haleine agréable &: at-^ ‘ 
traiante ,ne laiflent p^s, de dé- 
vorer trcs-cruellement. Dieu 
nous garde de, ceux qui para- 
nymphent de^ cette manière i 
6c tenons ,,auin pour bonne 
maxime, qu’vnc louange mé- 
diocre , qui paroiil ordinaire- 
ment prefque forcée , ne s’ap- 
plique gucres à des (ujets qui 


Digitized by Googl 



en méritent ^dc’ plus relevée,, 
qu avec fort peu de bonne, ih*^ 
.téneion; ' - .. . 

*; O V Y : J>autant qu’il: n’y 
a -rien de. P lus prejudiciablé 
aux bonnes ■ moeur s • , . que : cei 
loiiangcs hyperboliques , qui 
partent, r idc . lieux oommuns;,: 
& ^ qui ' fe diftr ibuent .prefque 
indifféremment à toute force, 
de perfonnes. Seneque s’en» 
cft plaint devant; moi, ,.:parti-f ep 
culierement . âu fujee de '4’Er- 
loquence , i\T/^/7 étqut 
quentiam.y é‘ omne diud ftudium 
AHrihy^ dtdit/im/viUavit -, 
fofHiarà ajfenfio oa pluftoft 
félon moi aJfentaùL II diftin- 
gue pour cela Imctem ^ qui doit 
.eftre réglée y k Saudathne y qui 
cft prefque . tous; ours exorbi- 



nz 

tance i d'oà vieht^.adjoufte.-^ 
t-il y quon ne dit pas la^f fifn 
mbrü , mais laudatio frnthrdf,^ , 
parce qu’en cette : demi^rq 
l’on paffe d’ordinaird>juiq«esr 
à l’cxccs. Certes vnc loüimge 
moderce eft préférable à tou« 
te?autce«^ £lle eft comme, vnc 
pluie legerc qui pcineta^e mieu>& 

' mouüèc plus iicurcufemcîic^ 
qu’vnc grande qui tombe a« 
r^vêc trop d’impetuofité. Ec.il 
mie Icmblc, quc^l-yllppe eftoic 

inutar de f^î^^î^cn bonnc raifon , de foifci 
I 6dl * tenir qu’il avoit plus, oblige 
Alexandre. ,>ic rcptefcntanc 
vnc pique à la main , qû’ Apcirg 
le ^i' luÿ fiùfoèc tenir commet 
lûpiter la &utk*e prefte à lan- 
cer. C*eft pourquoi Mac robe 
aenurque f<^t4nen,qjufô le^ 
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amples louanges d’Homere fe 
prennent plus* àc Fexetncion Vum.c!î. 
des vices , que de la poffçflion 
des vertus , dequoi il fournit 
divers exemples. î Hmtrm non 
njirtutibus affellandts > fid wiis 
' détrahendà laudare antpiiter fo- 
Ut, Auffi ne. peut -on- trop 
eftimer le mot de ce Spartia- 
te , qui fur des eloges excefL 
fifs que donnoit vn Etranger 
à vn joueur de harpe , luy de- 
manda de quels titres dliolt- 
jieür on vfoit en fon pais, pour 
bien louer les hommes de ver- . 
ta & d’vn grand mérité, piiif^ • ^ 

qu*^il emploioit des termes 
magnifiques à l’avantage dVn 
joueur d’inôrument. Mais 
quoi , fî c’eftoit vn vice au* 
trefois d’eftreexcefCfen loüau- ' 

\ 
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114 Problem es^ 
geSjC’eft aujourd’hüy vncpra-.' 
■ . tiqùe^fi ordinaire, qa*jon peut 
di ré plus a propos encore^ 
qu’âucrefois Laberjus , / , 

Viùum fmf^, mne mos cfi ad-: 

; ' fmtatio» . f 

Cette ftaterie de propos obîi- * 
geans eft- vne glu où les plus 
modeftes fe laüîcnt aHcz. fou- 
vent attraper \ femblables à 
ect oifeau . que nous nom- 
mons Due les Latirts Afio ^ 
& les Grecs NjiÛiairax ; ou 
' Offff , a eaufe de? fes^ oreilles* 
a|»oeem Suidas avcc d’autfcs ^affeuretit 
^7®f. qu il faute & eft fi.fpt que dç 
fe làiffcr prendre quand on. le 
Ipûc. ;Q que îCaion me pa- 
toift illuftre , qüand,il fe glo- 
rifie de ee qu’on né voioit 
point de fes Statues i. ôc que 
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Glôdius me fcmble infâme ^ 
lors qu’il; eft çpnnraint de rou- 
gir. dans la honte, quil » d’efi 
voir vnc de luy qu’il avoir fi 
peu méritée t 


XVIII. P R O B L ErM 


Peux • on dire quiljy'ait de 
f : bons ' Ma^eïensi ' ^ 




\* ' 


T^TQn ; Puilque gcncratc-i 
ment parlant ils ont cfté 
condamnez par toutes forte da 
&; dans- toutes les 
Religions^ Audi ne voit - on* 
que des impoftèurs qui fer 
meflenc d’vn art encore plus, 
vain qu’il'neft réprouvé j de-î 
quoyiiîous nous *fommes! ex- 
pliquez en plufieui's endroits^ 



Non'tui 

Maiccl. 

iui. • 


ll6 P R'OBtEMJIS 
& particulièrement dans Tin- 
ftruv^ion du Dauphin. Le 
Poëcc 'Accius V s’en^ moquoit. 
fous le nom 'des Augures j 
lors qu’il difoic dans fôn Aftya- 
11 ax , Nihil credo A'iguriht 46 ^qm 
anréis ’-wrbi^ '- dhohant^ , 

fias 'Ut anro locuplçtent domos. 

Si la Magie éftoit véritable, dà 
qu’elle, cult':i^:piouv’oii: ^qu’on 
luy attribue , ceux qui en Font 
prôfcffion feroîenf-ils^ h^mi FeT 
râbles que noiis les voionsV 
£t comme; argumçntoit autre-^ . 
fois Oiigcne , fi Ici Oifeaux- 
cftoicht fifçavâns que dcpbu^ 
voir* apprendre les chofes fu- 
tures ,^ne prevoiroient-ils pas 
les embufehes- qu’on" leur 
dreffe ? comme la Magie ap.- 
prendroie fans doute à ceux 
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qui s’y appliquent , les moiens * 
d’éviter tant de penes dont à 
bon droit on les punit tous 
les jours.- Mais quoi l’on 
prend plaifir à faire valoir le 
meftier de Magicien , par des 
interprétations favorables fur 
beaucoup d’évenemens que le 
feul hazard produit. Ainfi fur 
ce qu’orî avoir prédît à Ro- 
bert le Normand. qu’il mpur* 
roît en allant en lerufalem, 
Anne Comnene nous apprend 
au fixiefme Livre de fon Alc- 
xiade , qu’aprés fon trépas ' l’on 
dit que la Prophétie ne rc- • 
gardoit pas la Icrufaleih de 
Paleftine , mais celle • de Cc- 
phalonie ou d’Itbaquc. l’ài 
napparré railleurs vne grande 
multitude ' d’interprétations 


Prôbxémes 

• fembbbles, donc rbn pipevne 
infinité de perfonncs qui font 
fi fimples que d*y défererj 
N’eft-ce pas vné cbofe^hon- 
teufe de voir dans Futro délia 
ville , ce grand Roi de Perfe 
Xa Abas qui demeure trois 
jours: aux : portes. d’Ifpahait 
ians y encrer , à caufe qu*vn 
Geomantc avec Tes réglés ri- 
diculcs'i le lüy delFendoit. Le 
mefine- : Auteur , quoi qu’af- 
icz judicieux en d’autres cho- 
-fcSjfait'ailleurs vn autre con- 
• :tc indigne; d’eftre rapporte ,de 
îrtetti7, certaines Sorcières qui en tc- 
gardaricVièiilenient mangent 
le cœur tIcs' hommes V par^- 

fbis le<. dedans: des Goucoih- 

■* 

'bccs;:Pue .toRuces les conjura^ 

fions «des pnii&iu 
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Sceptiques. .119 
'd’elles -mefmes operer queU 
que chofe , c’eft vne grande 
erreur , à* non Jolum antiqua , 
fed dntiquata ofinio. Si leurs 
paroles font conlîderables , ce 
n ’eft qu’autanc qu elles agif- 
fenc , non pas formellement, 
.mais materieliement; en trou- 
blant rimagination de ceux à 
qui CCS impofteurs les.adref. 
*fenc. Et de penfer , félon què 
quelques-vns l’ont eferit que 
^comme la Nature’ produit des 
animaux venimeux , elle faife 
naiftre des. hommes Sorciers 
d’eux-mefmes malfaifans” * 
‘•c’eft (e plaire à fe tromper foi- 
mefme. . Si vous, croiez ceux 
iqui fontlprcvenus de femblà^ 
bles^ opinions , les' perfonnes 

qui^naiffent le jour du Ven- 

. . . . 

^ i V» 
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•drcdi * Saiiîifl: auquel ' la 'Terre 
s’ouvrit , voient jufqucs au 
profond de la terre tout ce 
qui s’y rencontre. Et vnc Mou- 
che mife fur la porte de la 
Boucherie de Tolède ^empef- 
che toutes les autres d’y en- 
trer. . En verite l’homme cil: 
vn crcdiile animal. 

O v^Y : < Parce que fans par- 
ler de la Magic blanche , qui 
|)affe pour " permife , comme 
oppofée à la Noire il y a eu 
de tout tems dc' très-grands 
peribnnages qui ont ëKlé nom- 
mez ; Magiciens , à caulè de 
4eucs actions ou de leurs con- 
Boiflances excraordinairesi Ain- 
^Tes .Statues de Phtdias., m 
des Tablf au5t de 'Zeims ,?ntQ- 
^iénclpasiduts ouvrages fu 

dire 
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dire ^de- certains cnvieu^t j mais 
du ! Demoh ^ qui conduifoic 
leur main. Et Suidas qui dit 
cela au fujet du Médecin la- 
cob ; adjôufte . que ceux c de 
foh teins vouloienc qu*il ne 
fuft qu’vn ignorant , quoi qu v- 
ne main îupeneure ^ guerift 
tous ’fes malades:; llWft: cer- 
tain que S^ind-.Athanafe fit 
mine ..vne. fois- d’entendre le 
croafTcmencdVn Corbeaul'^ce 
qui eft au delà de la 'portée 
de noftre humanité , pour Faire 
prendre garde au lendemain à 
Tes auditeurs , chofe qui luy 
rciilTic par fonihterpretatib du 
terme cr^\ Pétrarque ne fut- 
il pasvaceufe de Magic , à cau- 
Ccy dit-rü luy mefmc , qu*il li- 
foit .leo'Pocce. Virgile î Et fa 


Barea. 


1. 1 rMm 
renil.cp>S* 


lits I>;aO?l-EMES 

vie nç nous japprcudiclle pas 
qu*ii eut bicn de la.pehc 
, cirer dcs huins de. rinquifî4 
teur, de &olipo^ 

dio y :lc grande fçaVoir de Pc-* 
crarqûe le^Aîy aiianç rendu fu- 
fp6^ de > , Magic ? ^ Or quoi 
qu’on faflcscem.cûnccs là.' del^^ 

. ûjs plus dignes ^dc mefprls quo 
' de csciadeiti^tioni^V'. 

1 i ,| i TM-Mütek 

z)r^t\o/p^i^ iveHdMnti. - :4 . n , t 

ce h’<^ pas à- dire; que^ la îva4^ 
niçc ni.kiccrime.roicnt fem- 
* " blablcSi par ! tout. Il> faut fc 

inoquer de Solinv quand il af:* 
•.»7. . ’ fcure q\K^ [^ii^ :i« 

' ‘ fuftUü ^eTktdn^iknitw^hp^ 

ÜHgHâ f^hditus y'fdcii ^ffjp^di^» 
Mtfutwtd^^ dEîcèlonl , qui 

'1 ■ - 


✓ 
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fe râilloic fi bien des Harufpi* 
ces ôc des autres devineurs 
de fon tems , ne laifle pas d’a- 
vouer apres Democrite , que 
l’infpedion des entrailles de 
quelques animaux avoir efte 
très- fagement introduite, pour 
avoir par ce moicn des fignes 
évidens de la bonté des ter- 
res, &: de la falubrité de l’air; 
parce que fi l’on y reconnoifl 
le contraire , la prédiction efl: 

, aifée des peftes & des fami- 
nes futures , qu’on tafehe en- 
fuite d’efviter. Gette forte de 
Magie , fi elle fe peüt .ainfî 
nommer , n’eftoit idonc i pas 
condemnable par fa fin; ' le 
ne veux pas dire comme fait 
rEfpagnol cii fon Proverbe, 
hagafeiel milagro py hagAlottl 


it4 Problèmes 
DJaélo i ^ je fçai bien qtifii 
n’cft pas permis d’vfer de mau- 
vais moiens . pour parvenir à 
vnc bonne fin. Mais il me 
femblc . qu’il' y a beaucoup de 
' tours de paffe-paffe , vel 

*vel fi Si A , qui ne doivent pas 
cftre mis: au rang des plus cri- 
minelles aâions i de Magie. 
Nicetas Choniate parle d’vn 
Angeio‘° Bafilicius qui faifoic fi bien le 
* Prophète t quii .paffoit pour 
Magicien j-cn confiderarit ôc 
maniant ' aux femmes les tc^ 
tons ^ : jnefine les talons. 

y.Qudrions-nous dire* qu’il füft 
auffi roiipable' que cette Sor- 
cière l qui evoquoit famé dè 
Sanniei ^ ou qù’vn Negroman*** 
jcc . qui tâfckérok ) de : ïcdpire 
totk^cc ipi’eiklcfr 




Digi'i'od by Google 



ScEprrQVES. ’ 12 j 
gnc la Glavictilc de Salomonî 
Certes il y a grande differcn-s- 
ce entre cux> SC quoi que le’ 
nom de Ma<ricicn foie toû- 
jours pris en mauvaife parc^ 
il y en a qu’on peut en quel- 
que façon nommer bons, s’ils 
font comparez aux plus cou- 
pables. Entouccâsfouvenons- 
nous de ce que declaroic au- 
trefois vri Muficien d’Egypte, 
grand ami de Cèlfus , contre 
qui Origenc a fi bien cfcric, 
'que la Magie^n’a nul pouvoir 
fur les gens de bien, ni fur ies 
Philofophes , à caufe de leuir 
-vje bien réglée 5 mais feule- 
ment fur les ignorans , Sc fut 
les mal- vivans. V n^têlle Sen- 
tence bien interprSée , doit 
eûre receùë de quelque lieu 

F iij 


Origr. 

contra 
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lié* Problèmes 
qu’elk vienne i le mauvais Dé- 
mon n’a pas laiffé de profeier 
’ parfois d’cffcnciellcs vericcz. 

XIX. PROBLEME. 

Le Âfariage efi-il à fàir^ 
comme quelques-vns jf te 

N On : Car les plus fagef 
Legiftatcurs nonc rien 
trouve ni de plus raiibnnable^ 
ni de plus propre à donner le 
contentement de la vie , que 
Pvnion matrimoniale. Le Ce-, 
libat a fes inconamoditez au® 
bien quelle i & jairfâis il n’a 
efte honoré par la feule con- 
fidcracion de ce dont il fe pri- 
ve , plus que^ le mariage, le 
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fçai bien que félon la condi- 
tion des chofes de ce Monde, 
il y a des liaifons d’homme à 
femme qui ne facisfonc gue- 
res ni Tvn ni rautrel Les A- 
meiicains eftendent ces diP 
grâces jûfques aux mariages 
du Ciel, où ils croient que la 
Lune , comme femme du So- 
leil , a bleflce par luy lors 
de fon eclipfe , la plaie qifil 
luy a faite ne fe confolidant 
que quand cette cclipfc eft ^ 
paflcc. Mais elle ne duregue- 
rcs , & il en eft prefque ’ tou- 
jours de mefine aux mariages 
de la’ Terre. Leurs rioctes 
partent bientoft entre des per- 
fonnes raifonnables , & ces 
riottes ne font artez de fois 
que lier plus eftroitemcnt-la^ 

F iiij 


lit Phobie ME s* 
mitié. qui doit; eftrc encre 
les. Ea^efFet,, quand les An- 
ciens plaçoicnt Venus &: Mer- i 
cure dans vii Temple cormnuii | 

à tous deux ; ils Vouloicnc di- ' 
re fans doute que des paroles 
proférées à propos , &: vn doux 
entretien entre les deux fexes, 
fuffifoient pour remédier aux 
-petites ’ me/incclligeuces qui 
peuvent y furvenir. Isous a- 
vons accouftumé d’en donner 
k tort à ccluy de ces deux fe- 
xes que la Nature femble 
avoir créé le plus foiblc ; ^ 
c’eft pofïiblc pourquoi il de-' 
vroit au. contraire eftre. le. , 
premier cxcufci Quoi qu’irca 
foit,s’il fe trouve des femmes 
imperieufes , & par là infup- 
portabies à; leurs maris ; 
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. les làponois fur la crainte d'en 
rencontrer de telles , ont lair 
fon de ne prendre iamais rien 
de leurs efpourées quand ils 
- fç marient , afin , difent-ils , 
qu’elles ne puiffent pas leur 
reprocher ce qu’ils auroienc 
receu j combien en ^ voions- 
nous d’autres mieux condi- 
tionnées , (î rcfpc£feueufes , Se 
fl plencs de modeftic , qu’a 
L’exemple ié la femme de 
Phocion ,■ elles tiennent pour; 5'^* g? 
leurs plus grands ornemens le 
mérité &c la vertu de leurs ma-* 
ris , où cllés cftabliffent leux 
principale gloire. Si iamau-^ 
vaife deftinée de quelques- 
hommes porte , qu’ils ne ren- 
corurenc pas dans le mariage 
tout ce . qu’ils s’e» ^ promet- 

F V 
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toient , que leur bonne Nfora- 
ie fupplée au relie ; ÔC , pour 
vlèr de ccc exemple , qu*ils (è 
confolenc comme faifoit Ari- 
ftippe , s’ils ne font pas aimez 
aucanr qu’ils voudroienc ; les 
bons morceaux que je mange,;. 
difoic-il,nc m’aiment pas no» 
plus , 3c neanmoins je ne lailTc 
pas de les avaler agréable^ 
ment. ^ 

' Oyt^i S’il cil vrai que les 
houimes , félon le mot de So- 
crate, reftcmblcnt en cccyaux: 
Foiffons , qui tafehent d’entrer^ 
dans la nane quand ils ne font 
pas encore dedans , quoi que* 
quand ils s’y voient pris , ils 
ne cherchent qu’à en fortir/ 
le nai nul fujet de. mal par- 
ler des femmes , ni du Maria- 

r. f • ' 
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' ge , mais pour ns pas abaiv 
donner touc-à-fait la plus foi- 
•' ble branche de ce Problème, 
je veux feulement me fouve- 
nir du choix que fit celuy à 
qui deux filles eftoient oft'ei-^ 
tes en mariage. X'vne . avoir 
peu de bien , mais alTez de fa- 
gefle ; rautre pofiedoit beau- 
coup d’efcus , mais elle eftoic 
extraordinairement évaporée. 
L’on affeurc qu’il prit cette 
derniere, proteftant^qu’il trou- 
voit fi peu de différence entre 
vnc femme 'fâge & vnc folle,, 
qu’il ne fe pouvoir refoudre 
à perdre de grandes ricliefics 
pour fi* peu de chofe. Cette 
petite, hiftoriette ne doit pas 
irriter les Fées ; que- je me con- 
tenterai de- faire fouvenir de 
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ia maxime eftablic par Plutar- 
que , que les Dieux mermes 
n otic jamais agréables les fa- - 
crifices faits par vrie femme 
en cachette éc au dcfccu de 
fon mari. Et qui peut fe van- 
ter d’avoir remarqué vn ^Siècle 
dans rHiftoire , où cette do- 
élrinc , fi plenc de confèquen- 
ces, ait cite fui vie ^ 

• $ 

XX. Problème. 

FautM déférer aux inve£li- 
ws dont ./vfent beaucoup 
de perfinnes , à ^exemple 
de Caton , contre la jiie*- 
decine f 

■ ' i • ' 

N O N : Ne fût -ce qu’eti 
confiderationde ce qu’eiv 
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SgEPTIQJTE'^, 
cote que ce vieux Romain aie 
vfc de mille termes injurieux 
contre la Médecine /porte dV- 
ne avci-non extrême contre leS' 
Grecs ; qui feuls Texerçoienc 
de ion tems avec réputation y 
authoritas non eraSi^2x la con- 
feffion de Pline , aliter qmni 
Gract earn traflantiyüs ; il eft- ^ 
ce que Pikie adjbufte vne 
chofe , qa’on peut voir auffi 
dans la vie de ce meih>c Caton 
«rente parPlutarque^qU'Ulavoic 
vn Livre de recettes ; dont il fc 
fervoit/à médicamenter: tous 
ceux de (à famille qui tom- 
boientdans^ quelque infirmités 
On doit conclure là-deflus ar 
vec ces deux Autheuvs qiie 
ni Gaton , ni fes femblables', 
n'ont jamaii condamné àb.ro^ 
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lumenc la ^Médecine , encore 
qu’ils aient fort déclame con- 
tre la méthode de fes Pïofcf- 
feurs i n$n rein antiqtêi damna- 
kant , fed artem. Ils ont peut- 
eftre eu raifon de trouver » 
redire en vn arc de pure cbn- 
ÿcAurc, te fi fujet à'change- 
^ ment que eeluy donc nous 
parlons. Mais* n-eiî-cc pas vne 
choie eflarahge , que nonob- 
ftant fes defauts , il ii*y en ait 
point de plus vcilc à la vie hu- 
maine ï nudamarfiuminconftan- 
tiorem fuijfè , ttiamnnm yi- 
fins mutart > etm jk jrüBftofior 
mlia. Gar on ne peut pas dire 
qu’il y ait moins rdc fujet au- 
jourd’huy de fairexette réfle- 
xion de Pline, ‘qu’il n en avoir 
dé; fou tenis. Les hommes 
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font tousjours les mefmes , qui 
ne défèrent pas aux remedes- 
le plus fouvenc s’ils les con- 
noilTent , minus credunt (jun nd 
falutem fuam fertinent y fi imeU 
ligmt. Les Arabes depuis ont 
encore rendu le melfeier plus 
obfcur qu il n’eftoic , ce qui 
contribue beaucoup . à le faire 
plus refpeéter. Tant y a que 
les fautes & les cbarlaraneries 
des Médecins , s’ils en com- 
mettent^ ne doivent pas eftre 
imputées à la Médecine ; 
que fi l’on remarque diverfes . 
Nations qui fc font pafices de 
Med ecins , l’on ne fçauroit di- 
re qu’il y en ait jamais eu qui 
fuffent abfolumcnt fans aucun 
exercice de Msdecine , millU 
Gemium fine Mcdicis degunf 
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nec tâmh fine medicina, A lac 
vcritc nous lifons dans Stra- 
bon , que les Indiens qui cw 
cftoicnc focc curieux , Texcr- 
çoient plus par Tvlagc de cer- 
tains aîimens , que par ccluy 
des’ medicamens y wedtcinam 
fnAXtme fer ' cihos ftrficiehânt y 
non fer médicamenta ; c*eft à di- 
re, comme je croi,qu ils vfoienc 
plus de la Dicte qui confidere 
la quantité & la qualité des 
* vivres* , que de faicheufes ôc 
violences puegations. Mais^ 
tout celaeftablit pluftoft qu*il 
ne deftruit la Medecine , pour* 
veu qu'elle foit bien pratiquée,' 
& qu on la faffe félon cette 
maxime qu’eftablit Scaligef 
. au. fujet de Leoâicenus , homi^ 
nés qui fine bonis Uurü medki^y 
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nâm tractant , fimiles iü ^ 
qui in ' alkm foro Utigant, Si 
vous m*oppofez le jugement 
d*Ariftophanc , qui nomme 
giôffiers & impertinens les, Li- 
vres d’Hippocrate , je vous ré- 
pondrai qu’il ne parle pas de 
ceux , du Prince des Mede- 
cins y mais de ceux d’vn Hip- 
pocrate Athénien , qui meri- 
toient d’eftte traittez de la 
forte. Apres tout , l’infirmitc 
du corps humain élisant telle 
que chacun' la reffent , ne doit- 
on pas faire grand cftat d’vne 
feienqe , qui nous, apprend 
tout ce qui? iè peut naturelle- 
ment pratiquer pour y reme-, 
dier. Gai* il n’y a pçHnt de ma? 
ladies qui n’aient des fccours 
propres, à. lés furmonter y non 



Plin.1,8. 
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13Î; Problèmes^ 
ej^ fateri rerum Naturâ tarpiês 
maU , an remédia genuetit. Dans 
toute TAntiquite Ton ne rc- 
inarque quVn feül homme qui 
arriva fans aucuiic ih<fommo-i 
dite à l’aagc de cent cinqans, 
ce qui palïe pour vn miracle^ 
fYo miracula ^ id foliearium ré- 
feritur exemplum , Xenephifum 
Muficnm centum ér ^uinque an- 
nis n>ixijfe , fine vîU cofp&ris' in- 
comme da. Pour rordiriairc il 
n y a que la Wedccme qui rc- 
compenfc (es- -auditeurs du 
beau prcfcn^^dc la Sauté , à 
peu prés, dit Plutarque , côm- 
mc il y avoir dans Atheues 
des rcprefcntations’ où “ ron 
donnoic de l^argent à chaque 
jfpcc^ateur. Et qu y a-t-il de 
plus eôimable que cctce^Sani 
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té fans laquelle tous les au« 
très biens ne font rien 1 La 
Santé de Crotone que choifît 
fon fondateur My fcelus , cft 
félon nioi beaucoup plus à 
prifer,quc les richeflés de Sy* 
racufe , que vous apprendrez . 
dans Sufdas qu vn Archias luy 
préféra. Car pour cette 
rixj-^x qui adjoufte les richeffes^ . 
à la fanté , le mot & la chofe 
font de rinvention d’Arifto- 
phane* & n’eurçnt poffible ja- 
maisd’autrc.reaiité que dans 
fon imagination^ J’ai de la pê- 
ne à m*^etnpefchcr de dire que 
CCS deux chofes font prefque 
incompatibles. 

Ovy; Eu cfgard à quan- 
tité de gens qu’on voit périr 
entre les nuins^dc ceux de 
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140 PROBLEMEST 
ccttc proffiTion *, fort bien 
nommée par les Grecs îetT^AxÀi 
des poifons dont elle remplit 
k corps humain , /W â/^ 

venenù , pluftoft que de la Tan- 
te quelle procure félon vnc 
autre ctymologie. La Phar- 
macie qui fait vne partie de 
TartyCompofe dans vne de fes 
' fignifications ,'dit Suidas , des 
venins qui luy ont auffi don- 
né le nom. Mais il y a long- 
temps qu’on a prononcé que. 
k Soleil -efclaif oit leurs bon- 
nes œuvres,^ qiTheurcufc- 
ment pour eux, la Terre cou- 
vre les mauvaifes. Yn Grec a 
eferit de raefmc , qu’il n’cft 
perm-is qu’aux luges & aux 
Médecins <le faire mourir les 
hommes impunément. Qapi 
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qu^il en foie , on ne fçauroit 
nicL* que fi vn Médecin doit 
eftre cftimé, plufieurs enfem- 
bie le feroient encore davan- 
tage, parce que la nature du 
bien porte que fa multiplica- 
tion le rend encore meilleur, " ’ 
honum hono additum ft majusi 
Cependant perfonne n’ignore * 
le mot de L’Empereur Hadrien: eîo car- 
quil prononça en mourant,' 

Turha Medicorum interfecit Re- 
Les afTcmblces que ces 
Galeniftes appellent des con- 
fultacions , produifent tous les 
jours de femblables; effets 
vn paffage de Seneque témoi- 
gne que c’eftditla'mefmocho- 
fe de fon tems ,* multorum 
dicorum con^lia. devita , ijm.pa- 
Yfém r multhrih fidkli ^ 


Di.:--. 


Hmiufio 
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T44 PrOBLEMBS' 
multos ôfficiofipme occidunt, Ea 
vcritc, je doute fore que céc 
Empereur du Catay fe trour 
vaft bien dVne (ieftrange mul- 
titude de Médecins , que la 
Relation de Beato Odorico 
afieure qu’il entretenoit dans 
Gambalü. Il luy en donne 
quatre mille qui eftoient Ido- 
lâtres, hûit de creance Chre- 
ftienne , & vn fcul Sarrafîn ou 
Mahometan. Il en faut bien 
moins dâ^s vnc bonne ville, 
pour fe pouvoir vanter qu’aul- 
B' bien que l’Achille d’Ho- 
mere & , les autres Héros ils 
envoient au Rôiaiime de PIu- 
ton , vnc inimité d âmes i tous 
les jours. Gela me feit fou-» 
venir ' de la raillerie- de cdûy 
qui ' d^oitvdepui% à I/énteirc^ . 
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iJiênt : d’yp '. Médecin , qu’il 
eftoit mort commç le bon 
Dieu pour le.làlut des hom- 
mes., Èt parce que Caton ac- 
eufoit les Médecins Grecs de 
ion tems ; de fe venger des 
Romains dans ‘ l’exercice de 
4 eur art^ jc nc puis m’empef- 
jrher def. rapporter ce qu’on a 
eferit des’ .Efeoffois , qu’ils en- 
voient leurs jeunes Médecins 
faire leur apprenriiTage en An»* 
glctcrtc ,:dpnt ils h’aiment pas 
fort les' habitans,^/ di fiant fe^ 
mulù eêrum , & exfmmenta 
fer mrtes^a^ant, .EnRrx fi l’on 
en • croit le, Poëtê Philemorti' 
ÿn M^cldccin; Ce ^porce mal*\ 
<[Uand il iicjvoit perfonne qui 
fe porte jnal^ 2 . : fi.ï ; . . i 

5 i I ûû iriiv X5tâ& ^ 
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Kk 9 .^ IctTçii j ai' iJC3t«Æ5 jJM^s 

' ■ - *%, ■ . •' • 

. mÀlhMedicm habet j 


^ CÙm neminem mal^ fefe habcr 
y . resmtigit!y ûf. <'..1 n > 

Au fond , que /fou vient 
leurs plus bèllest cures , qu vti 
changement de mal guc- 
ri(rentla.plure{ie,'p*eft:rouveht 
«n< jèct^c leurs malades» dans 


vne. 'pc'ripncvmônie ; !vnc :au* 
•tre. fois ‘ r€mov€»t: fhrenitidem \ 
ind»cunt ltthargtm'ix 0 mïss:^ \z 
4eiirvrcprochc Sexcusi EThpirîl 
eus. Audi fe^ yantent- ils de 
provoquer vtilemcnt. la fièvre, 
pQur.'jemedier à quelque fafï. 
çhcmx îimmatîrme.' hEt lil /ic 


trouye picfquE tous j ouari qu’en 
fuivanc toutes Jési belles ;or- 
donguàDçi^>^9{i€-ils' accablent 

le 
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le inonde , Ton agit contre le 
plus beau de leurs préceptes, 
rapporte par Gelfus en ces ter- 
mes , cavendum ne in fecunda, vd~ 
liîudine , adverfe frdJidU con^ 
fumantur, Géc Auteur, qu’ils 
eftiment plus pour fa belle La- 
tinité que pour fa dodrinc , 
foufticrit vnc autre maxime quf 
ne cede à pas vne autre , Nil m 
(irte Medica adei certum ejfe^quam 
nil certum t N’ad jouftons rien 
à cela. = ' ; . > 
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XX I, PROBLEME. 

- 

Doit-on s*ahandonncr'y cotn^ 
me ^t’jje'^ de gens lè Jint , a 
U Forttme. ohÀ U Dejlu 
- nee f ' . 


Stol<«uf 

ferm. 

<48. 


'jk 1 On,:. Parecque fclon lé, ; 
Ji^l'iTiQtdB’Ptolomçe, le Sar 
ge commandcau» aftrcs^ quül . 
reduic à fuivre fa voloncc , &c il 
eft aufli rarcifan de fa pi:opre i 
fortune. En effet , quand ce 
Diogene difoit , qu vne goutte 
de bonne fortune. valoit mieux 
qu’vn plein muid^c fageffcî il 
luy fut fort bien rcfpondu , qu’- 
vne petite larme de fageffe de» 
voit eftrepreferce à tout vn o» 
cean de cette prétendue fortu-. 


J.'/- 


\ 
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ne. Sy lia eft vn mauvais exem- 
ple à fuivre, quand il donnoic 
tant à la mermcDecfre,qi>à Ton 
dire tout luy fuccedok mieux 
lorfqu-il agifToic par- llazard,- 
que s’il Te coriduiCoic par d if- 
cours , & qu’il fik intervenir 
fa raifon; Audi eft-cevne: pure 
rcfverie^dc croire que'le Ge- . 
neral Timothée ne fit plus rien 
de confiderable , depuis qu’il 
eut ïrritc'cette faiifl’e Divinité ^ 
en prononçant apres fa derniè- 
re viéloire , qu’on ne pouvoir 
pas dire que la Fortune y euft 
eu quelque parti Tant y a que 
la. Fatalité des Anciens n’eft 
pas mieux fondée en ce qui 
concerne les avions humaines, 
que ce' qu’ils ont adjugé' de 
ptjuvoir au fort* des chofes for- 

^ H 
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148' ^ Problèmes' 
tuiccs; Ec c][uand Platon s cftplu- 
à fouftcnir- en faveur des trois! 
Parqufs , qu*Atropos eftoic le 
Ciel des eftoiles fixes , que* 
Çlochon reprefentoie ceux des 
Planeces, èc que Lachefis'avoic 
fon rapport aux quatre Ele-' 
mens > il a plus parle en hom- 
me. prévenu delafaufTcXheo-. 
Ipgie de Ton cem's , qu en veri^: 
table &c finccre philôfophc. 
Ceux aulTi qui ont eftabli la 
maxime , JPa/a volent erndmntr 
nolcntem, Py^hunt y n ont.^rien.dic 
qui affure.yne neceffité invin- 
cible. Car cét entraifnemenc 
ne veut . rien, fignifi.er qu viw 

certaine yiolcftce, qui n empei- 

çhe pas qu’on ne luy puifle re- 
fifter* ., mefme la furmontet 

cn.ee qui dcpcjid du 

• • ■ i’ ■ 
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‘ bitrc J par Vnc répugnance opi- 
niaftrée. 

O V T: Puisque toutes les 
' hiftoires font plèncs de tarit 
“ d’cvenémens , qui monftrent 
que peribnnc ne peut éviter 
fon fort , ni éluder (à Deftinée. 

* Ce n’eftj|||^(ans fujet ^e^it' 
f gile fait"|TOno’nccr ce vers à la 

Sibylle, 

~ ' ,BcJine fita Beum fleHi 
-• rare precando, - £ 

^-Et cejeïme^Turc Eliezcs , qui 
- fit vn fi célébré ^el devant A- 
t murath, eut bonne grâce deluy 
‘^^âirc , quVn Lièvre luy avoir ap- cMcon- 
pris àefire vaillant & à ne rien 

• craindre ,, ne Payant pu tuët r 
de quarante coups de flèches , 
quoiquil fuft endormi , nj le 

îfairc prendre à ' {es chiens ; ce 

Giij 
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lyo ^ Problèmes _ 
quileperfuadade la force iné- 
vitable du Deftin. Pour ce qui 
regarde la Fortune , Ayons tant 
que nous voudrons la refolu- 
tion de ne luyricn donner, cl- 
je prendra tousjours affez fur 
nous pour nous faire avoüer 
foif po.uvoirquan^jousypen- 
ferons le moins , c^Pc’eft alors 
qu*elle fe plaiftà faire desiien- 
nes,- 007407»$ impro- 

vifi. enim efl fortuna , fclph qu’- 
en parlôic Theophrafte. D’où 
nous ferons contraints defou- 
ferire à çctteffentcnccGrecquç, 

jportuna mortaUum rts , non 
confilium mpderatur. 

. Et à ce prpverb.e Italien ? ajpii 

ben baU a chi fortma fmna , 

*• * 

t 
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-joint à céc autre , ddmi . 
na darohel ^ftoc0, ' • ■ 

XXII. PROBLEME. • 

La pre/eance qui Je dànne XU 
‘NobleJJe^ çjl^eüe hienfon - , 
dée f 

N O N : Puifquc comnac le 
Diacre Agapct le repi%- 
ifente fort bien à l*Ei»j^perenr 
fcftanieri , nbftrc vraie ^r^iginc - 
-vient indifFetcmcirent 4 tôus 
-d Vn peu tde terre détrempée 
^ont fbt forme le premier des Bacon 
trommcs. Majûr/m nobilipàte nt ^ 
4fms Micietur ,* limum tfHin 'ha^ 
iftnt^rmts generts 
4‘girur luuflmtumjid^mus genUi , 

'fed morum in^egntdte glorUmftr* 

G iiij 
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iji .Problèmes 
D’ailleurs, qu’ell-ce que la No- 
blefTc félon Ifidorc, que je no 
fçai quelle marque qui vous 
•diftingue des Roturiers ; No- 
huit as quaji non vilius , fi 
Ton en croit Tiraquellus, No- 
hilis qmfi nofd^ilis. C’efl: pour- 
quoi l’on a fort bien dit , 
qu il valoic beaucoup mieux 
cflre homme gentil & bien 
conditionne , que lîmplcmehc 
gentilhomme : & l’Elpagnol, 
tout glorieux qu’il cil , s’écrie 
dans vn de fes proverbes , De.^ 
xemos fâdres y ahuelos yj/ pornofhr-. 
tros feamos haenos. Véritable- 
ment d a raifon d’en parler 
ainfi , fi fes hidalgos ou Nobles, 
ne font que hijosdi algo, ^Is de 
quelque chofe , ce qui ne veut 
pas dire grande chofe en effet; 


SCBPTIQ^ES^. 

OU fl te moc veuc fignifier fîls 
de Gots J' qu eftôienc ces Gocs 
vfurpatcurs de rErpagne,qui de 
miferables’ Scythes , qui quic- 
'tcrcnt^côrsi terres fteriles , 
leur ciel rigoureux, pour ^ha- 
biter vn meilleur pais. Certes 
vnc Nobleffc tirée delà ,*ne 
‘fémble pas mériter des refpeéts 
extraordinaires. Mais l’incer- 
titude d*où elle fc tire , ne 
monftre-t-elle pas /on peu de 
.réalité? Les Lyciens danS; Hé- 
rodote la faifoienc ■ dépendre 
de la Mere , Lydi prêter dateras 
homines namen & famiUam i 

^ons 

xles'^rô^ûeeten/^FraÈtô qui 
■gardeuc le'mefme vfagc ; con- 
•for meà celuy' la vieille Ica- 
4ie ^du^4èrtis^- dAÉvandre^ .. puif- 

Gv 
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que le Peëte dit de ce rbçau 
parleur Drances qui. cftpit de 
fa Cour, 

— -gentés huic matefna fùfèrbum 
... Nohilitas dahat incertum 
faire ferebat.' ^ j 

Les Alemans 'appellent le mef- 
alter , fi vn homme prend vnc 
-femme de moindre extradion 
queluy, &deur noblcfie fe ri- 
xe des deux cofiez fi fcrupuleu- 
femenc, qu’üne faux pas moins 
de quatre .^quarriers de chacun, 
(elon. le jargon armorial , pour 
la bien cftablir. La noftre or- 
dinairement dépend toute du 
,Perc, nos plusgrands Seigneurs 
^ne failànt ;pas grande dij^çu}- 
xi d’époufer vne femme XPtu- 
riere pourveu qu’elle (pic rjichc. 
£c les pluspuiftans £Aac$,:de la 


ScEPTl.q^VES. 

Terre füivcnt cette çouftume., 
de force que l’Empereur mef^ 
■me des Turcs, ni la plulparc 
des autres Souverains de reli- 
gion Mufolmane -, ne feroienc 
ni Nobles, ni Gentilshommes 
prefque jamais ,’li Ton coniidéi 
roic leur Mcre. Vne li grande 
variété fait bien voir le mauvais 
fondement de -la chofo dont 
nous parlons. En tout cas , vnc 
noblelTe acquifo par la vertu 
des predeceffeurs , ne perd-d- 
le pas fon luftrc &: les droits 
dans l’obicurité 6c le peu de 
mérité d’vne lignée fainéante 
àc vicieufe ? Nous avons vcû de 
ce fieclé des 'perfonnes venues 
des plus illuftres Maifons de 
rEurope , fi méprifablcs , foie 
du corps foie de refpric , qiic 

G vj 


PrO/BXEMES" 
tout le monde .en roSgiffoft. 
Cmes Ton ,pfarle mieux qu’on 
ne^nfe, quand on demande de 
quelle Maifon cft vn homme 
jpour s’informer de fa Nobleffe: 
'^Ellci eftlfujeccé > à • dépérir audi 
bien que lés Palais les mieux 
baftis , ôC' que les plus fuperbes 
édifices. Tout dégénéré avec 
Icxems , & j e voi s dans Varron 
que la Théologie de fbn tems ^ 
rendoit leurs Dicuxmcfroes fit- 
ÎJm df ' i ce , Diis^ éfm . 

vinarum hnfdàm ' fütribm^ tÿ* Dcahks ma^ 

trih»s ^i fktét homïnibus , ignobilU 
tôt ateidit , ce font fes termes. 
Le fage Perfan . Sadi/conûdcte 
là dcfllis dans fon Rolahe, s que 
leFeu qui cft.fi noble ^-fi c»-* 
cdilenc , engendre la cendre' qui 
n’^ft bo mie à rien. Cdiaieftani^ 

. . i i J 
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doit-on rendre les mcfmcs hon*- 
neurs à vne.NobleiTç efteime, 
qui luy eftoient déferez dans 
fon éclatante origine? • ■ 

. O y Y r A cauîe qnc la raifon 
veut qu*on.rccompenfe la ver- ‘ 
• ,tu de ceux qui ont bien mérite 
du public , en la perfonne de 
leurs defeendans. Pourquoi 
non ? puifqu’on.p.unit aflez lou>- 
vent la^pofteritc,. fur les crimes 
& fiir le démérite des Devan.- 
ciers ? Auifi femble-t - il qùc 
toutes les Nations ‘ayent con^ 
venu en ce point , d’honorer les 
enfans par, la côndderation de 
leurs peres nobles & vertueux. 
N eft-il pas vrài-ifêmblable que 
CCS Enfans feront tout autre- 
ment excitez aux belles Sc gran- 
des âdions fur des exemples 



15S Problèmes* 
domcftiques , que d^autrcs fer- 
founcs , qui ne voient rien dam 
toute leur farnillc qui les y paif^ 
fc animer ? Le (àng qu’ on a tiré 
des ay euls , s’il eft illuftrCj boult 
dans les veiics , & porte à de 
glorieux exploits, que n’entre- • 
firennent gucrcs des âmes baf- 
fes U roturières. En vérité , 
celafe voit fi clairement dans 
toute Teftcnduc de nôftre hu^ 
manitc , & hors d’elle encore 
dans les differentes races de 
tous les animaux , qu’il n’y au- . 
roit point d*apparencc de nous 
y arreftçr davantage* 1 * ' 


V 
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XXIIL Problème. 

■ . . . ■ . - . . ■ -r 

EJi-il honteux de changer 
vis? 

N O N : Car c’çft vnq opi- 
niaftrctc vicieufèd’abonr 
der tellemenc cnfon*fcns,qu^oo 
^ne s’cn déparce jamais , tçucl- 
i^ue raifon qu*il y ait de le fai- 
JC. Vnc infinité de perfon* 
iies (ont de ceçte humeur , ^ 
rroiroient fe faije grand tort 
^’ils abandonnoient da moin* 
dre de leurs opinions , faifant 
gloire de 5 y toîir infeparablc^ 
ment attacher , -more fa- 

xis^adhxrefcentes , ppuren par^ 
1er comme fait Gieeron. Cela 
vietit de ce que leur vanité les 
leur reprefente.tfnites ibi>nnc5;» 
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de mefine que nos G^^ois 
penfent que toutes leurs ^^.cve- 
ries contienucnt ,vn iucccs nç.- 
ceffairc , àc que tout ce .qulls 
s’imaginent en dormant doit 
arriver. Ainft, difoit Varron 
dans vnc de Tes Satyres , ceux 
qui ont la jauniffe fe perfua- 
denc^uetous les objets font de 
la couleur dont ils les envil^ 
gent , 'Vt arqmtis & njeternofis ln^ 

' non fmtdque vt lutea vu 

dentur: EnefFet la mcfme chô- 
fc que nous voyons arriver pat 
ce vice corporel, arrive encore 
& plus dangereufenient par v^ 
vn autre *yiçc fpidtuer- quO^ les 
Grecs' no nEttnoient iî^)6»f<jî«rè^ W; 
llcauie Icsmefnics béveuës in- 
térieures j eftant lc grand enne^ 
ini de *U-fiigeffo,‘s’il 'f en là qùéU 
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^u’vne parmi nous , il ne fe 
peut mieux nommer en Latin 
que infante ns fapientia. Si l’on * 
prife tant la conllancc , n’cft-ce 
pas en vfer de fuivrc tousjours 
ce qui nousparoift le plusrai- 
fonnable , en quittant ce qui 
luy eft oppofé ? Ce n eft pas 
-vne force à.pçifer d’eftre iné- 
branlable dans vne mauvaife 
ailiette. Il y a des changemens 
.avantageux. Ariftote les ap- 
pelle honorables &:ftudieux,^* 
.au lieu de fes Morales où ^ 
loue Ncoptoleme, qui dans le 
.Philodete de Sophocle , ne 
perfifte pas au mcnfonge.au- 
quel rdoquence fubtile d’V;- 
lylTe Tavoitengage. L’eau cou- 
'rante des rivières eft plus efti- 
mcc que l’eau morte, crou- 
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piffaBtc des marcSs. £c après 
;tou£ , le Soleil mcfmc qui^^la 
jregle des chofes les plus ré- 
glées <& les pkis vniformes , 
îerïïblc biaifer parfois > foie par 
vn mouvement de crépi dation , 
au cas qu’on luy en puiïTe attri- 
buer , foit pat quelque autre 
-câuiè qui (ati^afTe aux appa- 
rences. 

^ O V ar : *Si nous voulons iini- 
*ter celuy^uicd: le plusparfiàiic 
<detous lesexcfRpkires, li:'qui 
41 prononcé de 'foy , egi> 

Dem muter. j |4 Êiit«C- 

querir de fa «effemblancc au- 
tant jjpc fake peut , ^ fb 
fouvenir qu’cncore que corn- 
-me premier Moteur il produiic 
-coures les diverfîtez v qui fe 
voient dans Nature , il ne 
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.kifle pas quant à luy d’eftce 
tousjours va, invariable :& iqj- 
mobile. Le changement d’avis, 

. & cette oqp'iKM teJi-uU 

converfiq des iGrecs , eft propre 
à'.vn lEpimcthée, mais elle eft 
indigne touc-à*fait de Prome- 
-thce , &: de tout homme ferme 
en fes refolutions , qui doit fé- 
lon la façon de parier de Lu- 
'Cren,a ihÀî ymfJLt(juê')^iv jS-eud.** 
avoir la fermeté du Diamant 
dansies opinions. Qi^ellc hon- 
te de ploiera tous vents comme 

cçs Ifles fabuleufes. 

'* » 

j^olibetvento faciles Ichîdna? Twk."î 
Quqy î^^parce que le peuple ne , 

croit pas le Soleil plus grand 
que la gueule d’vn • Four , &: 
qu’Epicure a eu fes raifôns 
pour eftre de ce mcfme fenciC 
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.ment; /e m’y lai (Ferai auffi'em- 
gorter^, tout prcft d’en fuivre 
vn autre, & d’en changer en- 
: Core par çomplaifance ou au- 
trement: Ouejas Motf pordff •va 
' vna viintodas, Efl vérité , la con- 
Aance , & fi je l’ofc dire l’in- 
' flexibilité , a de grands avanta- 
-tages fur des . temperamcns fi 
yariablesi &qui ont fi peu de 
foliditc que ceux du premier 
avis. • ; • ' ^ ’r : ' 

- V r. • 

' ; XXI V, ^ Problème. - 

^ eut -on çfvitcr.rtaHtes ^ . let 
- mauvaifes fenfees^: 

Parce qu’elles ont 
X^ieur fondemenci dans la 
Nature , &: que d’ailleurs, par* 
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lant avec les anciens , elles ga- 
gnent le cœur comme desenne- 
niis domeftiques , où elles font 
.parfois de grands ravages de- 
vant qu’on fe foie mis en deffeiv- 
fe contre elles. Et qui peut les 
^ller combatte dans vnlieu .de 
• fl difficile abord , & fi maiaifé 
a efire pénétré ? Car encore 
qu’on ait trouvé le. moien» dé 
prendre la hauteur-r des- plus 
fourcilletffes montagnes j bien 
qu’on ait pu pénétrer jufqucs 
au centre de la.terre , puilqu’-on 
en a pris connoifl’ance par celle 
de fon Dcmidiametrej&r^quoi 
qu’tnfin on ait reconnu la foür-j 
cç- & l’originç.des eaux du Nil 
qui ont fi- long-tems- arreftér 
tant defpncs curieux; lecceuri 
de l’homme ^efi: , demeure :im- 


Problem^es 
pérfcnôablc faïis pouvoir 
eftre fufHfammenc remarqué 
dans fa profondeur. Aufli com- 
me il n’y a que Dieu qui foie 
Cardiagnofte ou (crucateur des^ 
coeurs , il n’y a que lüy qui 
puiiTe preferver cette panie , 
remédier: aux blcflures que luy * • 
font ces daOgereufes ^nemies 
lespai&ons. Selon la plus iin- ' 
portante partie de la philofo- 
phie qui eft laMoralf j perfon- 
^ ne n’en eft exemt. Chacun a Ton’ 
tempérament , & comme elles 
en dépendent prefque abfol li- 
ment, non feulement les parti- 
culiers en font touchez diverTe- 
ment, mais les villes mefmes,lcs 
païs , & les nations , different 
notablement en cela, Ainfi les 
Athéniens' prenoienc autrefois 


» s C E P 'TI Qjr E S. 

l€Ut:s refblutions fubiccmentjie- 

laiffant emporter à.lacholere;ôr 


les Lacedcmoniens au rebours 
avoient de la. peine à le déter- 
miner dans leurs plus grands- 
refTentimens , félons robferva- 
tion qu’en: a fait Tite-Live au* 
cinquième livre de fa cinquié^ 
me Décade- Combien pour-" 
rions -nous, tirer de parallèles 
femblables encre nous noS' 
voifins î! Il vaut :mieux*en ‘re- 


cueillir cette con(êquenGC,q|ac>'^ 
tous les 11 (ynnies font égaux en » 
ce point qu ils font dominezpar" 

les pallions , encore qu’il aie 
quelque dilTemblancc à ^ Têf^ 
gard du plus & du moins ; Vnc' ’ 
perlonne fînguliere ne peut pre» 
tendre idc* privilège là‘ delTus , 
fans changer de nature 
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wâmrfit t ^ûuiJffûi'Tn^v, ou tenon-i» ' 
cer entièrement à l’humanité; î 
Himo ex humo , (int huntanitate 
non cjl homo. Moquons-nous 
du Sage impaflîble des Stoï- 
ciens, A: tenons pour.vn Ora- 
cle le mot de Pindare , qu’il n’y" 
Rpoint de fàgeflc que la paflion 
cie 7. maiftrife fouverit , animi fer^ 

oiymp. ti^y^ttionts vH fifientibm non 
umitnfofuermt, 

•O V T.; Si noiis cônfiderons 
ave^ Origenc, qail n cft pas. 
des n^alaoies de l’cfgrit com- 
me de celles du corps. Çcs der- . 
nieres font parfois incurables 
dans l’àrt des Médecins. 


Ofid.l.r. 
de PoncQ 

el.4. 


. Non- cfi in Me^co femfet ror 
Uvetur njt dLg€Y\ 

Jnterdum doBa plus valet arte 
’ malum^ • ; ■ ■ 

Mais 
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Mais il n’y a point de maladies 
fpiritucllcs , celles que font les 
paflîons dont nous parlons , 
que la bonne Morale ne puilTe 
guérir. Ces pallions font fort 
impetueufes tfes-difficiles 
à Hu-moncei-j j’en combe d’ac- 
cord ; il ne faut pas croire 
pourtant qu’elles foienc couc- 
à-faic irrémédiables. Seneque 
le monftre au fujet de la cho- 
Jere, où il prononce cette bel- 
le & generale fencence, /a»â- ii de»», 
hilihu6 £grotamus rnalü 9 
nos in reBum genitos Natura , fi 
emendari velimus , juvat, C’eft 
noftre foibleffe que nous de-i 
vons aceufer , li rcflentanc la 
première tentation des paf- 
lî'onÿ, nous n’empefehons no- 
ftre volonté d’y confencir. La 
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r 70 PrO BLEM E s. 
Théologie des anciens faifbit 
régnée ces Payions jufqucs 
dans le Ciel. ^ . . ; 

Tangit à* If à Btos ; ! 

Mais c eftoic en force , que , fé- 
lon noftrc façon, de parler, el- 
les y eftoienc mifes à la raifon. 
Sur ce fondement Pindarc ex- 
horte le Roy de Cyrenc Ar- 
cefilaus , de pardonner à De^ 
mophile qu il avoir banni; 6^ 
pour le bien porter à cela i 
il luy reprefencc que lupiccr 
mefme pardonna aux Titans^ 
& deflia ceux qui Tavoienc 
voulu déthronifer. Si l’on 
trouve qu’il y ait trop peu de 
rapport , entre ce qui fe pafle 
en des lieux aulli cfloignez l’vn 
de Tautre i que Teft le Ciel de 
la Terré j il ne faut que jetter 
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les yeux fur les animaux qui 
nous environnent, ils nous fe- 
ront la mefme leçon. L’on y 
verra jufqucs aux Tigres &: ' 
aux Lions donner leur fureur , 

& fouffrir le baftori de celuy 
qui prend lefoin deleur nourri- 
ture. N’eft-ce pas faire honte 
aux perfonnes qui ne peuvent 
refiïler à la moindre de leurs 
partions ? En vérité par l’exem- 
ple des belles que nous nom- ^ 
xnons fans raifon , nous pou- 
vons fouvent élire inllruits à 
devenir hommes raifonnables^ 

XXV. PROBLEME. 

Peut’ on ejlre trop prudent? 

N On: Puifquc comme vnc 
Vertu qui eft lartfaifon- 
;nemcnt de toutes les autres, 

. Hij 
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elle ne fçauroic eftrc trop dif- 
fafe. Il la faut confîderer de 
mefme qu^on fait ces fleuves 
qui ne font jamais (i vtilcs que 
quand ils débordent , portant 
la fertilité fur tout ce qu’ils 
inondent. Et certes fi la Pru- 
dence a cfté bien definieTart 
de bien vivre , fi Ariftc^éa 
eu raifon de dire dans ^Po- 
litique, qu'elle avoitefte don- 
née à Thomme par la Nature , 
pour luy tenir lieu d’armes 
propres à combattre toute for- 
ce d’eVenemens f peüt-on pof- 
federtrop toft^ni mettre trop 
en vfage vne chofe qui fait 
tout le bien de la vie humai- 
ne , fans qui nos jours ne 
font qu’vne continuation de 
mifcrc. le vois pourtant deux 
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pcnfccs qui paroifTcnt differen- 
tes làdeffus. L’vneeft de So- 
phocle quand il dit dans Ton 
Oedipe,ÿ«^/>tf cjtti fnfit^on tuù 
ce quifemble improuver 
vne prudence trop avancée. 
L’autre^a pour autheurvn Ef- 
crivain moderne , qui n’a pas 
feint de prononcer dans fon 
Zodiaque, 

fapir ù Japiat ciio^ nam 

faplentia. fera 
. fY$xima ftultiÜ£ ejf. 

Ces divérlicez neanmoins peu- 
vent , effre accommodées & 
conciliées par la prudence 
mcfme , qui n’eft ni tardive ,ni 
prccipitçe , puifquelle nagk 
jamais qu’en lieu propre 
en tems convenable. 

O v y ; Car nous apprenons 

H iij 


)'n Oei* 
tyt. 


MMC.fl» 

liiiSân 
fagit. ^ 
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de célùy qui ne trompe per- 
fonne , qu’ii në faut cftrc fagc 
D.pauioi. prudent qu’avec ’fobrieté 

retenue, & par confequent 
qu’on peut l’cftre trop en cer- 
taine façon. Audi a-t-on creu 
que quand les Grëcs ont nom- 
, me là Tempérance (m(ppoctiiUu 
fur ce^u’eJIe eftoit cTïüTTffcia (pfo- 
vioïai ^prudentU ineotumitns s 
i>nt voulu Taire comprendre 
• ’ que cette Prudence devoir a- 
voirdes limites, eftrc tempe- 
4’ante, &:nc fc produire pasle^ 
Tgcrcment en toute rencontre , 
parce qu’en ce cas elle dégéné- 
ré en intempérance, &n’eftplu5 
cette Vertu que JBion dîfoic 
Diog, eftrc entre les autres , ce qu’eft 
la Veuc entre les (cns. D’ail- 
leurs fi les Stoïciens l’ont bien 

i* ' * - f. 
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nommée vnefcicACc qui con* 
noift. les choies bonnes , les 
juauvaifes ^ ôc celles qui font 
encre deux î rhomme prudent 
lie doit-jl pas eftre modefte & 
letcnu , afin que dans cette 
fcicnce du bien & du mal , il 
ne fc porte ôc ne fe plaifc ja- 
ttais^^quau premier , eftant 
éaiis vnc perpétuelle défiance 
ée l’autre,^ OsLt les'^us fins y 
font pris^^filarriTe parifbis que 
la trop grande prudeûÊe doue 
iW iq veunferviç , -nous 
te du bon chemin &:noQs fait 
lourdement broncher. 

JFa/Iif enim vitium ffecîevir- 
tutü & vmbra 

CÙm fit trifte hnbitu ,vultûque, 
& ^efte feverum, 

Ariftotc fouftient que quand 

H iiij 


[uven. 


I.<$.Eth- 
Nie c 5i. 
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cela arrive , la chute eft d’au^^ 
tant. plus grande, que l’efprit 
qui fait cette bevciie eft grand, 
de mefmc quVn . corps j>ui(Fanc 
s’ofFenfe bien davantage s’il, 
tombe , qu’vn autre plus petit 
& plus léger. L’on peut donc 
conclure que la Pruaencc veur 
elle mefrac qu’on vfe d’elle 
£brc robrethent fetoivlc 
de l’Apoftrc , parce quelle 
court fortune de dèvenir bla/- 
mable, 6c, s’il faut ainh dire^ 
imprudente , , fi on la ^pôufc 
trop avant. ' - . , 


nn': 

% » 

• .f • 
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S-C EPTIQXES. 
XXVI. Problème. 

. « 

Y - il des Prières def- 
agréables , à Dieu? ^ 

N O K ; N*y ayant point 
d’apparence qu*ilen rebu- 
té comme faifoit Iç peuple Ro- 
main celles des Gladiateurs, 
qui n’eftoienc fou vent bonnes 
qu*à Tes faire, haïr, fi nous en 
.croions Cicéron dans fpn orai- 
fbn pour Milon. La Théolo- 
gie Payenne donnoic le pou- 
voir aux Prières, de.defarmet 
ibuvent le bras de lupicer dans- 
fa plus grande cholere.. Ovi- 
de ledit, aprçs avoir pronour 
ce que la priera qui- fuie la fau^ 
te, rcndüic parfois les Dieux 

H v*^ 

< 
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coupables , fur le pardon qu’ils 
accordoienc à des critninds. 

. Beos aliquü feccando fe- 

cit iniquos , 

Et fro ddiUü hoHia hlmdn 
fuît. 

Il y a bien' plus, le texte auOî 
iaciré que céluy de ce Pocte eft 
profane, nous apprend, qu’à 
quelque heüre qu vn pceheut 
pcnit?cnt adreffe fa prière au 
vrai Dieu , il eft exaucé. C’efl: 
pourquoi l’on tierit communê- 
iherit que les Saints qü’on in- 
voque, accordent parfois aux 
impies mefmesce dont ils font 
féquis; N te ifnpûlfum prêtes 
terditmde/pkiunt inmeati 
ptAtmo fkttem àliquo iemptrali , 
'VP Deus Solém fmm oriri fiteip 
frper imos & fuper^mdQs , fc- 
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Ion le texte ’& Texcmple qu’en 
donne Baronius. Que ne pût Tom S. 
point la pricre de Saint Gie- 35‘ ‘’' 
goire Pape- pour Trajan tout 
infidèle qù’il eftnit', fi ce qu’en 
eferit loannes Sari fberien fis 

curui.1.5 

dans Ion Policrate cft vrai ? " 
Ceux- du Roiau'mè de Siam 
confiderent le Cielencorcau- 

• aei cv.ac 

jourd’huy , comme vn grand 
Palais où plufieurs • chemins 
aboutiiïcnt qui cohdùifenc 
tous à la' Félicité j Ne peut-on 
pas dire avec plus de «pieté 
qu’eux , que diverfes prières y 
font* adreïïces , te vrics'plu» 
Côftfiderafcdes que lès autres , 
fans que pas vne foie rejettée, 
fi vn cœur tel qu’il doit eftre 
les prefente.. Il ne faut pas 
neanmoins attribuer trop aux 
. H vj 


l8o BIBLES- 

prietcs , ni toçnber par yn zeA 
le indifcrec dans Ic.defaui; dj 3 
ces, O rigêniftes qu’on nomtn^ 
les Mifericordieux ,f ^ (qui fu- 
rent condamnez p^r vn' Con-? 
cile de Valence , à caufe que 
ne fc contentans pas de faire 
tirer à Noftre Seigneur fes E- 
leus des Enfers, ils voul<>iien|^ 
qu il n’y cufl pas îaifle vn feul 
coupable. . . 

Oy Y : Puifque rien d’im- 
pur ne (çauroit eftre agréable à 
Dieu, &qu’il peut eftre requis 
de chofes injul^s , cefmoin^ 
fans parler des enfans de Ze- 
bedee , ce faux dévot du pocte, 
faty ri que qui prononce effron- 
tément dans le Temple —ojfi 

Bhuüet- foirui prAclamm ft^\ 
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L’draifon mçfmcDominicalcv 

toute exqpllentîe^ qii^cjlc eil, 
fera: beaucoup moins J efficace , 
fi.ontie la proféré que comme 
faifpient d*àbor<î nos Hurons 
affàmez. du Canada^ à eaufe du 
pain quotidien dont elle par- 
le^ s, Cantçômme Ton di^bit des 
A tlieniens y. qu’i ne parioiênt 
jamais.de la paix qu’en habit 
de deuil , & preflëz de ta der^ 
niere nceeffité 5. il y a:id€sgens 
qui ne fongenc jamais à. inyo^ 
quer ce qu’üs croient de plus 
fainâ; dans le Ciel, que quand 
ils fe penfenc malheureux iut 
la Terre. Cettes nous devons 
en tout tems îuy .offrir nos 
vœux &s nos. prières-, les ac- 
compagnant tous jours autant 
qu il nous cil poffible de bon? 
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i8 fc* , . pT^p'B r Ê it 1 ï 
nés aàions; ICar le vieüiç CJai 
ton difoit fort bieq>, nottob- 
ftant fou infidélité , que (âns 
clics les Grâces d’cnbiaenti^ 
s’obtenoient pas 
votü y ne^ue fuffliciis muU^ebn- 
ius y auxHia Deôrum fontantur 
VigiUndû , 

Undo , freJfer^^ofmU ceig^ fl 
adjoûfîaic que ’^ns cés' bon- 
nes œuvres, les Dteux au lieu 
d’entendre favorAbleiïienc* nôS 
pnercs, (è courou4çoient ctyticrp 
nous ,iic devcnôientnos àdver^ 
faites -J VHficirdU 
vu / te tudideris fm^ictfkaitn 
tteos im f lores y itad infefiHjMe 
fam. Mais cdminen^ les Gen- 
tils éuflcnt^ilspûfairé debon- 
•nes prières , eux'' qui dans, leur 
avcügleménc nc Éfavoiem à 
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qui felies dévoient s’adrefFer, !• )«ad<r. 

1. ’ Gcntcti 

les commençant tousjours par 
ces termes , Si*u€ tn Deus es , Jt- 
^e^DeaSeXon qu Arnobe le leur 
reproche bien à propos > Ces 
xnefmes tenebres fpiricuelles . 
font qu’encore au jour d’h uy 
les premiers philofophcs de la 
Chine , quoiqu’ils rcconnoif- 
fent vn Eftre Souverain , font 
profelîionde ne le point fervir 
du tout , croiant mieux faire 
ainfî , que s’Hs luy rendoient 
vn culte dcfeclueux j comme 
d’àutros fouftiettnent qu’il eft 
•ridicule , de prrèi* Celuÿ qui 
fçaii bien mieux que nous 
ce qui nous eft neceflaire , ou- 
tre qu eftant tout bon , il eft 
aftez porte de luy-mefme^à 
nous le donner. 11 n’y a que la 
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184 PlLOBLE>MEff 
vraie Religion qui nous paiC- 
fç cirer de ces erreurs, &:nous 
bien conduire là deiïus. Ce 
n’elt pas^ que les Payens meÇ- 
mes n’y aient eu parfois de 
bonnes maximes. L^e préce- 
pte , foit de Py thagore , fait de 
Numa , 3y^')'W9ot| 'OfOffTUJuiavyr 
'Tti y <idoratun fedeant ^ a fon 
rapport à ce que Pybrac enCci^ 
gne pieufenaenc aux jeunes en- 
fans , 

Jdm dps comme le Grec «r- 
donne,. 

'Apres tour neanmoins , nos 
prières n’oj? tiendront jamais 
du Ciel ce qu’elles lüy peu- 
vent demander , ii elles ne fe 
conforment à celles de l’E.- 
jgUfe. • • - 

5. :; % y 
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XXVII. P R O B L E M &. 

Lts Kichejfes mentent - elles 
la grande eflime qu'on en 

, .. ■ 

» - t . • J • 

N . O N ri Ic..foufticns que ces 
Richeflis ont plus fait 
périr de perfonnes ,!quc la 
Pauvreté. Combien .d’Eftats Pau&aiav- 
ont-ids cfte renverfèz^ comme 
celuy *• des Laccdcmonicns , ^ 
dont Ly(àndre cau/a la ruine 
félon la. predi£Hon de l’Oracle 
par le feul defir des Richeflès, 
N’avons*nous pas veû dans 
nos jours rinfortunc d’vnc in- 
finité de particuliers , fembla*- 
bics à ces anitnaux- pris à Tap*- 
pas , qui. après s’eRre gorgez 
de biens, fe font veus réduits 

i.mm4 
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tî6 pROBtEM ES6 
à rendre gorge ,• aufll bien que 
le Renard de TApologi^e à qui 
la Belette dit fia propos, 

' M4fT4 cavum i refttes : AfUum 
quem macra fubifti^ \ 

Ha quVne telle privation cft 
beaucoup, plus faftheulc que 
l’acquificion ni mcfme la pofi- 
fcfiion.n^en peut avoir eftc a- 
grcabtc. I L’i^pa^nol : appuie 
cela. cQimt. encifiam ’ nmir tm 
griüos^ En vcritc 1 ont cptom- 
\ycra tousjou» quil éft des ri- 
^cfiTcs ctmimc dé tout bc qae 
Âous emploibns à ' nous véftk , 
qui im pomme s’il exccdc îa 
-bonne mcfiirc, Fortunam 

tmicam , tn4^s\c»m:tnnam 
i^uhm . fodcanc 

vaut mieux m peu* plus conr-p 
te , que trop iohgüe > ÔC ‘ par 
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eonfequcnc embaraflantc: Et 
nous avouerons , fi nous fouî- 
mes tant foie peu raifonnablcs, 
que dans lef chemin que noirs 
devons faire en ce monde , 
qui n’eft pas vn voiage de 
long cours , moins Ton eft char- 
ge , mieux on va Sc avec plus 
de gaieté , parce qu’on n’ap** 
prehende prcfquc i4en. Ce- 
pendant noftre plus grand foin' 
eft d’accumuler ce qu’on nonif- 
me du bien SC qui fait fou-^ 
vent noftre plus grand mal ^ 
puifque plus on en a , plus 
l’envie croift d’en poflbder da- 
vantage , de mefme qu’vn feu 
s’embraze d’autant plus qu’on 
y jette de bois. Cela va juf. 
ques à vn tel excès , que nous 
pouvons direavcc plus de fujec • 
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que VaiTon iic fai foie de fon 
temps , Perfficuum eft majerem 
çuram nos hdbere marjhfii, quàm 
Riewne nous eft 
cher comme la bourfc,&: cetre 
monnoie qu*clle enferme occu- 
pe tellement nos. efprics, que 
les Latins la nommer-ent fort à 
ipxoŸOS>Monetamy\ caufe du fouî- 
venir qu elle nous donne de (es 
intcreftSjiVy aiant rien doc nous 
perdions moins la mémoire ’ 
njbithefmrm y ihi ammur. Nous 
faiions noftre Dieu de ce qui 
compofe les menpces des cri- 
nvinèls; en quelques pais , &r 
que la' Nature femble avoir* 
niis; (bus nos pieds pour nous 
s«n.ep. , CB donner du rnépris ; Neceru^ 
hefeimus Jlimma apad nos haherl y 
. fnermt imA terrarum. En 
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vn mot noftrc fclickc , telle 
que nous la fai Tons par vne 
imagination dépravée , eft la 
félicité d’vn efeargoe, comme 
Tappelloit Diogène, dVn Gry- 
phon , d’vne Fourmi-d’Inde , 
& d’vn mifcrable Choucas qui 
met dans fon trou tout ce qu’il 
peut attraper de métal. Mais 
quand l’opulence au roi t quel- 
que chofe auflî cftimabîe qu’on 
fe le figure ordinairement, ce 
qu’elle caufe préfquc tous jours 
ne dcvroit-il pas nous la ren- 
dre fufpeéle.* N’cft-ce pas el- 
le qui nous rend fuperbes & in- 
tolérables le plus fou vent, dont 
la confequence cft fi gentiment 
'exprimée par cette roue des I- 
taliens Richez.za fa fuferhia, fu» 
fcrhia ft poverû , foverta fa 
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humilta , huwiltA fa richezz^A , 
richezza fa fuftrhU , cc qui 
continuera d’ync repeti- 

^ don pourfuivic, &auiTi long- 
temps que les Cieux rouleront 
cirfiulaircment fur nos teftes. 
Bon Dieu î qu*vne honnefte 
pauvreté a de merveilleux ar 
vantages fur vnc telle richef- 
fc ,* & que je dis volontiers a- 
vcc cet ancien dans Tacite , 
Saùs hâheo fi tenms res mcA neç 
mihi fudori , née cuiqtum oneri 
fuerint, Pourveu que j’aie aÇ- 
fez de viâtique pour couler cp 
peu de jours qui me reftent, ' 

ftivcn. 

*■ ji tegete , é* haculo, 

.je m’çft^merai plus heureux 
.mille fois, que de me voir ac- 
cablé, de biens qui obligent à 
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mille foucis pour les confer- 
yçXf Longe graÙQt Utd & otio- 
\fa fdufertas , trtfits & oc^ 

£upau divitU. Rien ne me 
.plaift tant dans la vie de Ty- 
.cho Brahc, que fa Parodie or- 
dinaire^ ; .i 

Band facile mergunt quorum Gafle«do* 
virtutihus obftat 
; Res numerofa domL • 

vne merveille que des 
.perfonnes nées dans l’opulen- 
. ce. cultivent tant foit peu leur 
.cfprif, & quand je fais (crieu- . 
‘jicmenc reflexion fur l’emploi 
:de leurs biens > je ne puiscon- 
daniner; eetçc^ penféc y qu’il 
]devroit e.ftre permis de jetter 
ivn dévolu fur Içs^tichefles dp 
<çux qui n’en, fçavent pas vfer;. 

.îLa,fin tranquille d’vn neçeffi- 
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teux eft plus à prifei* que lâ 
kur,aujugemcnt duSage Sadi 
darisfon Rofaii*e,Af^»d/i‘/// cujfts 
txtremA funt felicia ^ frdfiare di^ 
‘•uiti Cftjus extrema funt infelicia. 
Ec la confideracion de cePer- 
fan me plaid: ailleurs, quandil 
admire que dix gueux dor- 
ment paifiblement enfemble 
fur vfïe ^nàtte , & que deux 
puiflans Souverains - ne fe 
pu i dent fouffrir dans les plüs 
grands roiaumes de la Terre. 

' Ne donnons donc pas tant 
-davantage aux Richeffes , que 
nous mepridons abfolument 
toute pauvreté , y en ai an t 
quelqu’vhe fans doute qui 
leur eft préférable. Cêluy qui 
VsL deteftée parce qu*elle luy 
avoit fait perdre fes amis , en 

avoic 
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avoic fait indubitablement va 
mauvais choix ; &c au lieu de 
s’en plaindre , il feroit mieux 
de cepucec à, gain cette perce. 
Arrian die que ceux de Gada* 
re (elle fera. Antioche ou Se^- 
Icucie comme vous voudrez) 
avoient dédié vn autel com-> 
mun à cette Pauvrèce ^ &c aux 
Arcs que nous cultivons fi vei- 
lementj pour marque que ce- 
ftoic elle qui avoic aiguifé Tei 
{prie humain , le rendant capa- 
ble de les inventer. 

O V y : Car les Rich^fles n o- 
fleoc pas à cous les hommes 
refpric également ; ^ comme 
biens de fortune , félon qu’on 
les nomme ordinairement, eU 
Icsn’efblouïffehc pas fans exce- 
ption tous ceux qu’elles efle- 


r . - iooglL 
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yenc pardcflus les autres. Si 
quelqucs-vns fe laiflenc poffe- 
der par elles pour n*en (Ravoir 
pas le bel vfage , les plus avi- 
fez les poffedenc vtilcment SC 
agréablement, fans jamais fouf- 
frir leur tyrannique domina- 
tion. Mais en bonne con- 
fcience qui fe peut pafler d’v- 
ne chofe fans laquelle vn hom- 
me demeure dans vne perpé- 
tuelle fouffrancc , & dans , vn 
mépris tel , qu’il paffe pour n a- 
voir pas le .fens commun. Car 
pour le premier point ,. Labe- 
rius le remarquoit autrefois , 
Hominem exferiri mulu 
fert^ juhet. 

Ec pour l’autre , vne ancienne 
Epigrammc Ta prononce har- 
.diment, 


J, 
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iiullus ino fs fafiens ^ vhircs, 
ibi copia fenfus. 

Certes vn Aifabandus des plus 
fçavans , tout enfemble des 
plus pauvres Arabes de foii 
tems , exprima plaifamnient 
fa foufFrance avec cette indi- 


gnation propre à fa langue & 
au genie de fa nation ; Les 
plus nobles & les plus géné- 
reux de tous les animaux qui 
font les Lions, fe voient con- 


traints de périr de faim dans 
les bois , au mefme tems que 
des Chiens de cuiûnc, &: dc| 
vilains maAins fe crèvent de 


manger , & font dans l’abon- 
dance de toute forte de vivres. 


,Or outre l’averfion qu’on doit 
^ivoir du miferable cftat ou 
nous met la Pauvreté , il fe faut 

lij 
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Cpusjouîs (buvenir qu’on com- 
pte entre les hcrefies de Pela- 
gius, celle d’avoir fouiienu qu’v- 
ne perfonne riche ne fe, pou voit 
fauver, fi elle ne donnoit tout 
aux pauvres. Favouë que les 
Richeffes ne rendent pas d’el- 
les mefmes vn homme fage SC 
vertueux ; mais je fouftiens que 
celuy qui eft tel, peut bic mieux 
faire desadions dignes de luy, 
& exercer là fegefle Sc fa ver^ 
tu dans l’opulence , que dans 
la neceffité , èc que , pour mi’ ex- 
pliquer aux termes de Senequci 
MAjûr d mAteria 4mmum expli^ 
candi fuum in dtuitUs in 

faufertate. Sans mentir des 
biens ne jamais de vrais 
biens , que liarfqa’ils tombent 
dans de dignçs mains > <Sc 
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quand la Fortune verroit auffi 
clair qu’on la die aveugle, elle ne 
pourroic jamais les mieux pla- 
cer qu’en fi bon lieu , où elles 
font fi bien adminiftrées , &C 
d’où elle peut cousjours les re- 
tirer fans faire crier perfonne : 
.Bivïtias (juide?n vbi tutius for- 
tuna deponet y (]uam thi, vndc fi- 
ne cjaereU reddentis re 'ceptura eft^ 
-le fçai bien qu’Ariftotemet la 
Félicité non pas dans la grande 
abondance , mais dans vnc me- 
,diocrité de biens , parce qu’à 
fon dire cet eflac heureux qui l 
nomme • Eudemomt , • conftfte 
dans vn' certain' inilièu efgale- 
^ment diftanc des extremitez; 
d’où il conclud que fummàt fe- 
licitatis efl' rem familUrem mt’- 
diocrem babere. Mais encore 


Senré* 
vita boa. 
c. au 


l. 4.Pïvîl- 
ti;.c II. 
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que je n’tpprouve pas vnc trop 
grande convoitife ne fuft-cc 
qu a caufe du proverbe ^ 
en *vn ano (juiere fer ric$ ^ al me- 
diole ahorcam & bien que j’aie 
horreur de la maxime prefque 
inconcevable de Craflus , qu- 
vn homme foie pauvre s’il ne 
peut de fon revenu entretenir 
vne^rmée , je ne laiffe pas de 
dire , qu’il eft plus avantageux 
d’avoir fur ce fujet vn peu les 
coudées franches^ que d’eftre 
réduit à vnc trop grande Icfî^ 
ne î & qu’en cecy , auflî bien 
qu’en quelques vertus , le mi- 
lieu philofophiquc doit cftre 
plus voifin de l’opulence , que 
de la Pauvreté. Les Turcs ont 
vnc parœmic , qui porte que 
ctluy qui a quantité de poivre, 

* » 

■w 
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en met jufqucs fur Ces choux. 
Chacun en peut faire Tappli- 
cation à fa mode. Quant à moy 
jlmprouvc le luxe qui n’eft 
bon à rien qu’à patoiftre vain j 
mais je ne fçaurois cohdam- 
nervne vie aifée, dont il eftirh- 
polïiblé de jouir dans vne trop 
, cxaûe frugalité» 

. XXVIII. P R O* LEME* 

Fmt-il defirer a$^x Son^s^ 

N rO N : Les Songes ne font, 

I généralement parlant, que 
iinenlonges; & leur interpréta- 
tion eilou frivole, ou douteu- 
fc. Il n’y a rien de plus vaia ‘ 
que ce qu’ont eferit les Onerot." 
critiques, tefmoin Artemido^ 
re qui eftoit du teths des Anco- 

1 nij 
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nins dans vn üeck lettré; &: 
cc que nous avons des Arabes , 
pour ce regard , le travail d’vn 
defquels a cfté mis depuis' peu 
en noftte langue 5 ^i tefmoi- 
gne àutanrquetbtit aùtte , qü’ii 
n’y a point de païs où refprit 
des hommes ne '(e repaiiTe fbu- 
•vent de viandes creufes , faute 
de meilleure noumturd' Le 
fonge que' fit Pompée de^nc 
le combat de Pharfalc , qu’il 
alloit orner le Temple de Ve- 
nus Vidoi:kufe deheaaçoup de 
dépouilles ,ne fervit qu’à luy 
partager Teiprit, à esme qu’il 
le iahlbic en dodte fi la Vi- 
âoire le regardoit , bu Celât 
’ fon adverfaire qui fedifoitve- 
nu des dcTccndans d’Ence que 
cette Dcefie favorilbit. Il n y 
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a forte d’extravagances , ni de 
malheureufes avions, que les 
Songes ne faffenc faire , non 
feulement à ceux qui fe pro- 
mènent tout endotais, que les 
Latins om nommes^ fonmambu^ 
les , & les Grecs , hypttebates , 
mais fur tout aux crédules qui 
les interprètent à leur mo* 
de, &• qui reçoivent d’eux des 
tranfports d’efprit furieux. Vn 
avare dans l’Anthologie aiant 
refvé qu’il avôit fait vhe de» 
penfo exceffive , fe pendit à 
fon réveil , defdpere d’vne fi 
grande perte que luy reprefen- 
toit fon imagination bicflee. 
Et vn Portugais déférant à vn 
foi>ge qui luy aVoit fait voir fa 
femme commettant adultère , 
'là poignarda cruellement ic 

I V 

I 

I 
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matin toute innocente qu’elte 
cftoit. L’aifiic des Denys que 
leur tyrannie rend fi célébrés, fit 
maffacrer vnMarfiâs pour avoir , 
(ceu qu*cn dormant ilavoit (bn- 
Sfoît!" gc qu’il tuoit ce Tyran , croiant 
qu’vn tel fonge luy pouvoir être 
venu des penfees du jour. Ec 
Sîïio ir l’Empereur T ibere troific me c- 
xila vnPhilippe fils dit Patrice 
Nicepliore J qui avoic grande-^ 
ment aidé à le faire Empereur, 
à'caufed’vn cdnçeque ce. ^eu- 
ne homme fît. à fes amis , qu’en 
rêvant endormi il luy avoit 
femblé qu’vn Aigle kiy cou- 
vroit la telle de fes aifles ; ce 
que Tibere prk pour yn.pre- . 
. lage de fa promotion à rËm- 
pire. 'Mais l’efprit humain fe , 
peut- iliien figmer de plus cou» 
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traire à laraifon , que de don- 
ner aux rcprcfencacions de la 
Buk les plus criminelles , des,/ 
interprétations qui promettent 
toute forte de bonheur. Dion «-4*. 
Callius fait réver Cefar edanc . 
aux Gades d’Efpagtie , qu’il 
avoir affaire à faMere,& Plu- 
tarque luy attribue le mefine 
longe devant Ibn pafTage du 

Rubicon en Italie; l’vn & l’au- 
« 

tre voulant qu’il ait conceu 
delà refperancc d’obtenir la 
Monarchie dé tour le Mondé. 
Paufanias reprefentc vn cer- 
tain Comon à quivn pareil in^ *- 4 . 
cefte commis avec fa Mcrc, 
morte il ÿ avoir long-cems, par 
vnc femblablc illulion noduc- 
ne , fut vn augure aux Mefïe- ' 
niens de la redkution de leur 

I v^ 
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^04 PROBLEMES . 
ville. Et Vincent de Beauvais^ 
obfervc dans fon Miroir hifto- 
rial , quVn Hugues Evcfquc 
d’Auxerre * eut la nuit prece- 
dente fon efledion vn fon- 
ge approchant de ceux-là': If$ 
no^e ^Aidern eleSfionem JUam 
ffdctdeme , vidit in fûmnis tfttod 
Mater fuAfiU eÿet copulanda nu^ 
ptiali fœdere. Enfin fi lès Son- 
ges méritent quelque creance ^ 
p^e qu’ils font parfois ; en- 
volez d’enhaut , qu’ont fait au 
Ciel ceux qui ne rêvent jamais? 
Solin a dit cela des peuples do 
Libye qu’il nomme Atlantes, 
Plutarque l’affure d’vn Clèon 
de Daulie, &: d’vn Thralyrae- 
dc , bien qu’ils euflent vefeu 
long-tems. Et prefque dans 
tous les ficelés, il s'efl; trouvé 


Dkjiîii'wi.j 
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des pcrfonnes d vn tempeca* • 
ment à pafier comme ceux-tà 
toutes les nuits fans faire aucun 
fongc. Certes rhoinmc cft 
bien ridicule en cecy comme 
en toute autre chofe, ôc j*ai bor- 
reur de Timpietc des Payons , 
qui fàifèient réver leur lupker 
mefme y tefmoin cette pollu- 
tion nodurne que Paufanias i-r- 
luy attribue, & qui me paroik 
trop mfamé pour ekre rap« 
portée. • - 

. O V T : Si nous ne voulons 
démentir toutes tes biftoires 
profanes & facrces , qui rap<* 
portent des Songes tout-à*fait 
conftderables. V oyez dans Dc- 
nys d’Halicarnaâe , comme vn 1.7^ 
Romain malade retourne fais 
chez luy , apres avoir fait en* 
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• tendre fon- fonge au Senar. 
fin dui.i. Dans Agachias vn Philofophe 
Grec ouït en dormant des vers 
qui luy furent prononcez , & 
qui portoient que les Pcrfes 
cftoient indignes qu’on les en- 
terraft , parce que la Terre ne 
vouloir pas recevoir ceux qui 
s’àccouploienc avec leurs Me- 
res. Paufanias-protefteque des 
vifions noâurnes receucs en 
dormant > l’cmpefchent ■ d’ex- 
pliquer fes fentimens fur ce qui 
fe paflbit au temple de Ccrcs 
£leuüne; ^ il rapporte ailleurs 
que Sophocle reccut pendant • 
fon fommeil vn commande- 
ment de Bacchus ,d*efcrire vne 
Tragédie donc fa jeunefie le 
rendoh incapable , mais que 
neanmoins aiant eflôiié à fon 
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wil ,il fuc eftonné de voir qu*il . 
luy reürdffokàmcrveilie. Dans 
Appian Sylla^ le plus heureux 
des hommes diibient les Ro- 
mains , fongea que Ton Deftin 
rappellok,,‘i/^<r4r; fejamà fato^i debeif 
il le die le lendemain à Tes amis, 
âc fbn cekamenc , eue le foir la 
fièvre ^ &: inourue la nuie fui- 
vanee à foixaneeans^ Aufliek- 
ce le mcfme Sylla , qui donnoic 
ce , confeil à LucuUe dans Tes 
Commeneaires qu*il luy avoir 
dédiez. , de croire fur eouees 
chofes à fes Songes, nihU 
in de fdele duceret & firmum ^ ac, 

^md in fêmnis demonftrarettir i 
Pluearque nous rapprcnancaiiw 
fi»Yn fongç du Médecin d’O- 
dave Cefar , eft caufe qu’il Ce: 
trouve au combat des. cham& 

V . .1 
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Philippiqucs , àc qu*il eut le 
moien defe fauver, au rapport 
i* 47‘ de Dion Caflius. Gallicn au 
neufiéme livre de fa Méthode 
dit qu’il fût oblige par des Son- 
ges cres> exprès de Ton pere , de 
e. 4 ; s'appliquer à la Medecine en 
fuite de la Philofophie. Et au 
c. it. dixiéme livre de Pvfage des par- 
ties il procefte qu’il fut forcé 
d’eferire les merveilles de ràeil 
par vn fonge , qui lüy repro- 
choit d’eftre impie envers fon 
Créateur s’il ne le faifôit pas. 
En divers autres endroits de cet 
ouvrage il répété cela , jufqucs 
à s'exeufer de s'eftre fbrvi de 
demonftrations Géométriques, 
qu’il (çâvoit bien que les Mc- 
* decins de fon tems avoient en 
averfion , ^ fur ce qu’il eu itfoit 
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ahjfi par forcé ^ îZon lubens , 
£fcrit-il 5 fed folum vt Deijufis 
farisfacerem , mathtmaticis theo^ 
remat ibus fum vfus. Cardan Ta ê. 
voulu imitèr en cela quand il 
a déclaré au livre de fa propre 
vie , qu’il avoir efté averti en 
fonge de mettre dans fa bou- 
che vnc efmcraude qu’il por- 
toit pendue au col, s’il vouloir 
perdre la mémoire de la mort 
de fon fils, ce qui luy fucceda. 
Si i’avois envie d’eftreplus dif- 
fus, jcrapporcerois le fonge de 
'Suger qu’il fit devant que d’e- 
ftre Abbé de Saint Denys, 5c 
qu'il récite luy-mcfrac dans la 
vie qu’il a eferite du Roi Louis 
le Gros. Celuy du Confeiller 
Peirefc, que nous a fait obfer- 
vèr vn des plus fçavans hom- 
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mes de ce Cède , n*eft pas 
moins confidcrable non plus , 
comme aianc eu vn fucccs ve- 
licable» ' le me contenterai de 
deux exemples affex merveil- 
leux. Le premier eft , quVn 
.Confeiller du Parlement de 
' Dijon nomme Carre, ouït en 
dormant qu’on- luy difbfc ces 
•'inbts Crées qu’il n’encendoit 
■ nullement, ùutr^ai’yi TVin 

crÇ Ils luy furent in- 

terprétez ^ al>J, mn fcntisihfot- 
' iunrum tuüm ) & comme la mai)» 
fon qu^ihhabrtoit menaçoh de 
fuine , il la quitta fort à propos> 
pour éviter (àcheutc qui arri- 
aûKfi -toft après. Le fécond 
exemple fera d’vn nommé î^- 
dré J^ujûn , qui eftanril n’y a 
pas vnc centaine d’années à 
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RiQn ^ fongca en dormant qu il 
failbît Tanagramme de foti 
nom y où il trouvoic ftndu à 
Rion y ce qui eut Ton effet quel- 
ques jours apres. Or outre les Plutar. d» 

I « V /* 1 pto£*vici« 

oonges naturels, dans leiqusls 
Zenon vouloit' quon femirafl: 
pour y reconnoiftre Ton tempé- 
rament ; & ceux qui font mef- 
me provoquez par des pierres,^ 
telle que celle dont parle So- '-‘7. 
lin, quand elle cft mife fous le 
chevet du lid j foit par des 
plantes, comme ccvx Mmghoa, 
ou , fief*r du Songe , que les Am- 
baffadeurs Hollandois difent 
avoir trouvée depuis peu à. la 
Chine: Outre ces Songcs-là,. 
dis-je, if s en voit de prophé- 
tiques, qu’on va chercher darts 
les Temples au naefme païs^. 
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av’cc quelques ceremonies qu’- 
on obférvc, die le Pcrc .^Marti- 
ni ^ pour les aroir heureux^ £t 
Ion ne fçaurok nier qu’il n’y 
en ait de tout-à-fait Divins , 
puifque- Daniel n’interpretoie 
pas îculcinettc les Songes du 
Roi Nabucfaodcœiofer , mai^ 
de vinoéi mcfme ce qu’il ^voic 
Tcfvé quand ce Roi 4’avok 

* oiUslic, • » • 

XXIX. Problème. 

Le Jidenpngi 

r düvé jamais rien dire fn 
• nefoit^rmf 

;;; C.L.: ^ 

N On: Carilyades Men^ 
fongesfi vrilcs, qu’ils de* 
yiennenc neceflaires n’y aiant 

■* *> 9 
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jâcnaù eu de flecle o4ils n’aienc 
cfté pratiquez , nt de Nations 
qui ne les aient approuvez. 
Dans le philoctece de Sopho- 
cle, Ncoptolemc demande à 
Vlyffc s’il ne croit pas que le 
Menfonge (bkvne chofe hon- 
teule? Non pas. , luy répond le 
plus prudent des Grecs , lorf^ 
qu on remploie au fâlut des 
hommes. Les Perfes le pcefe-> 
rent comme tel aux v:eritez 
préjudiciables, comme l’enfci- 
gne cette fentcnce prilcduRo- 
faire de Sadi , Menda^iurnhene- 
fetum faciens y wetiu6 tfti vera 
' exitium farturiemi. Et . com- 
ment vn menfbnge profitable , 
& qui ne porte préjudice à 
perfonne feroit-il vn. crime ? 
puifiju’on en* vfe licitement 
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ai4 . Problèmes 
pour le leul diverti ffement I 
témoin celuydes Fables, üin> 
no cent Sc û inflmélif roue en^ 
fcmble , qae le Fils de Dieu ne 
parloic prefque point à Tes di- 
fciplcs fans paraboles. Aulfî 
comme par permilGon divine 
les Oracles n’ont pas lailTé par-> 
foi^ de prononcer aux Gentils 
4e bonnes chofes , & qui leur 
eft oient avantagea fes , ccluy 
de Delphc porta Efope à la 
compofition de ces fables fice* 
kbres & fi eftimées de tout le 
Monde , ou, pour en parier 
comme fait Avienùs à Theo- 
dofe, Ittlfhici Af$üir 

nîs nionitus , ridicuU orfus efi y 
*vt, legendd frmaret, Qi^i quïl 
cn.foit, la maxime de ce Do- 
reur de l’EgUfe qui a eferit, 
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Sceptiques. 
aliijuis vtUhatis pro^ 
ximi fa^fa mentit ur\ fi mn €• 
rat peccatoK anttauam mentire^ 
tur y mentkndo tfjîcitur id quod 
•vitarat ; Cette maxime , dis-j e, 
doit eflrc entendue d’vne per- 
fonne qui en faveur d ’vn ami , 
dit quelque menfonge prejudi- 
ciable à d’autres ; ce qui va 
contre la règle de ne faire ja- 
mais vn mal, fous le prétexte 
d’en retirer du bien. . le con- 
damne autant qu*il eft poflibic 
les Prifcillianiûes , quiapprou- . 
-voient mefme le parjure Iclon 
que le rapporte Saint Auguûin, 
quand.ilsde Ëiiîlc^ent 'pas diffij* 
culte de dire, , 

Jura , ptrjura , jècretum pro- 
dere ncLL , • c ^ . 

i 

Mais je penfe qu ou ne peut 


Digitized by Google 



lté Problèmes. 

Éaillir en faifant avec Saint 
TKômas difldndion entre les 
Menfongcs plaifans ou récréa- 
tifs, les vciles, & rcspcrnicicux. 
11 y a tant de manquemens ôc 
de dcguifen^ns de paroles qui 
font excufables , qubn auroic 
tort de les condamner tous 
comme de dangereux menibn- 
ges. On exeufe Abraham ôé 
Ifàac , qui contre rintendon de 
Pharaon, âc d’Abimdedi qui 
les interrogeoienr, dirent que 
Sara & Rebecca n’eftokmique 
leurs Sœurs. Mais que dirons- 
nous de lacob , quand il fei- 
gnit d’eftre Efaü pour: avoir la 
bcnediâion de fon' pece , qui 
valut nonobllant la tromperie ? 
Que penferons-nous de Da- 
vid, lorfque voulant fe faïuxt 

il 


Digitized by Google 


ScEPTiqVES, 217 
il dit fiufTemenc au grand Pre- 
ftre Achimelech^ qu’il venoic 
par I ordre de Saül, &: puis fei- 
gnit d eftre inienfé devant le 
Roi Achis ? Aceuferons-nous. 
Saint Paul d’avoir trompe les’ 
Romains , leur eferivant qu’il 
iroit enEfpagne, fans l’execu- 
ter ? Et condamnerons - nous' > 


Saint Pierre-, quand il protefta 
àfon Maiftre qu’il ne fe laifTe- 
ra jamais laver les pieds par 
luy ^ .non Uvabis mihi fedes in 

sternum, cc qu’il fit neanmoins 
incontinent après? Non certes, 
il faut bien fe garder de met- 
tre cela au rang des menlonf’^es 
defagreables a Dicm L’ondoie 
dire pluflolt du Menlongc en ' 
general , ce que quelqu vn a' 
prononce ‘de la Vérité ,alima- 

K 


PROBLEMES 
fanitati s y iu &veritatU da-^ 
tm latiftédâ^] puifque.lâ rai£bn 
dçs contraires le - foufFre. . Et 
quoi qu’à Teigard des exem- 
ples qui .viennent d’cftrc- rap- 
portez , il y ait lieu jdc penfer 
que les choies du Ciel*, ne Ce 
Gonfiderent pa> comme celles' 
4e la Terre, Ton peucad|oufter 
qu’humainement parlant 
voit des Mènfonge's , -qui ne 
fçauroienc à caufe de leur fin,' 
edre raifonnablement con- 
damnez. 

, OvYi Puifquc la Vérité- 
comme hllc de Cronus ou du 
Tems, félon laTheologic des 
Anciens ne doit jamais eftrc 
abandonnée en quelque faifon^ 
ni fur quelque confidetation 
que fe pui&r eftre. Clément 
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Sceptiques, 
Alexandrin rapporte aùfixiefZ 
me livre de Tes Tapifleries avec 
grande cftime cette fentcnce 
de Pjndarc: fxiyxKdLiet^i’m 

'ToL^ cMcLaazt ctAijé\cLj Princifium 
wtutü Regina Veritas}^ 
Et Saint lerofme dans Ton apo-‘ 
logiecontreRu(fin,a pronon- 
cé hardiment avec les Pytha- 
goriciens, qii’aprcs Dieu il n y 
avoir rien qu’on deiift plus re- 
fpeder que la Vérité, qui feu- 
le nous approche de fa Divi- 
ili te , Roft Deurn Veritoi' colenda, 
^ud foU hofnines Beo froximos 
facit, C eft pour cela que . le ' 
Prefident d’Egypte portoit U 
Vericé fur fon eftomac , fe- 
Ibn ‘ que Diodqre Sicilien le 
reprefente dans'Jc prerniér li- 
vre de &• Bibliothèque hiftori- 

Kij 
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IIO P RO B tE ME s 
que. AulTi peut-on dire que 
l§ recherche dc^cette belles y.c- 
rite , qui fc, fait cftimêr jufques 
dans la bouche des Ennemis , 
cft le feul fil jet, pour lequel les 
P liilbfQphcs nous permectent 
de -renoncer à noftrc’ Ubçrtç ; 
3c que la meftne recherche eft. 
la - plus t propre de toivtes 1^) 
P J us naturel , à fhpmnae , I» 
pfimü hominü efi prôfria vert- in- 
^uifiüû asque in'vefligatio , pour, 
vfe r des termes . de. ÇicçroD^; 
Delà ^ vient rcxcellepfe ^pcpffç - 
de Platon.donc Marc-Antonin 
s*cft. voulu rpuyenir ,qu*il n’y.a- 
rienj dçq^i.nos Aines fe ren-. 
cent privées; plüs^mal vpkîçy 
ciçrs^qiw de laçonnoiflancc dci 
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SCBPTÎtî^EsL 

I non fuA Jponte frivatur veritate, 1 ü- 
I gez par tous ces clogbs , quelle 
I .opinion nous devons prendre 
, -de la Jaideur du Menforige ^ 

, capital ennemi de: cette Vc- 
ritc, & qui fait le revers na- 
turel. de û. médaillé; cellc-cy 
cftant vne , ■ & l’autre plein de 
variété *& de toutes fortes de 
faufletez. Car' pour le bien 
id^bitcr il n’y a . perfonne’ qui 
mcltafche de couvrir £i diffioÎD- 
V. imite, & qui ne le dore fi fa ?- 
je fe peut; de quelque feuille 
de vrai-fembI^ce. \Gertainc/- 
-ment;'e’eil.vne chofe mej3veil- * 
lcu% qu’rl my ait qucîrhiàiïr- 
me qùi fc ferve de fa' voix 
pour mentir, celle de > .tous les 
atutres animaux eftant findererr, 
ne fer vaht jamais à îriropo.- 

K iij 
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ft aie. 1 Gar <^u’ on a eferi t éc 

rHicne[-& du Crocodile , ne 
doit pas tenir lleit d’exception, 
paifqù’aflfcsi d’ Auteurs . md- 
dernes fe moquent de ces cris 
trompeurs qu’on leuravoitat- 
«ibiiez., Quoiqu’il en foie, le 
Mcnfqnge mérite , d- eftrc , ré- 
puté le plus infatnc de tous les 
»vicès/& le plus contraire , je 
î«e dirai pas . funplcmcnc à la 
focictc, civile , mais à noftre 
hùmanitc. En effet, ceux qui 
ont dérive les noms de Verum^ 
•& ÂQ V.eritâs , de. celuy du 
•Printeins: des Latins qu’ils ap- 
*^pcUént f^er,*^ne doivënp pas a« 
voir tant fait de rcôexion fur 
fcs’prcraicrcs produ^lions, qui 
ne dénientent jamais leur prin- 
cipe naturel , que fur ce qu’au 
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5^ÇEF^T>I|<îjr;rîl(. 
printiems^ de noÂre âge , où vc^ 
gnc rinnoccncc , ron dit les 
chofcs comme elles font, ou 
du mains -eomme^pn les êrow 
ofti© ", n’y aiant qüp la maliC’C 
des années fubrcquentes qiù 
qjorce à mentir , &;qui appren- 
ne à pçrwrtir rvfàgc de nos pa- 
roles. le fçâi bien qu’on, veut 
faire fervir Tvcilité de vehicu* 
le &de prétexte au Menfon-. 
gC;, pour le faire approuv0r 
non à l’efgard des particuliers , 
pour le moins, félon l’opinion 
des Platoniciens t, quand il cft 
emploie à l’avantage du public 
par ceux qui gouvernent les 
Eftacs. Mais ne flattons point 
yn fl dangereux vice qui ne 
demande qù’à> s’introduire 5^ 
à s’eflablir doucement, cancoft 

K iiij' 
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114 Problèmes 
comme neccffairè^"' , tantoft 
comme fervaric innocemment 
au plaifir , pour former vnc 
habitude dahsnos ames'qui l&s 
ruine auprès de leur Greateur. 
Vous fçavez Icsâphorifmes de 
la bonne Morale, que ce qui* 
eft défectueux dans fon prin- 
cipe , fraâ^u temporîf - convale- 
feere non fùtefii Si ce c autre pre(- 
quC‘ fcmblabie , quA crèfantia 
ferniciùfa funt , eàdem fum 
\ tiûfa nAfcentia^\^i *oitns fno^ 
dum affonit , h fartem fufiifit 
^itiorum, T ant y a qu’ vn men- 
fong'e , enateire > vn autre , linum 
lino il arrive qu’on 

le fait mcfmc fervir , & les par- 
jures à lornement du langage. 
L’on ne croit point de belle 
Eloquence, Celle ne fçaitfai* 
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SCE^TIQ^SS. 
lé comme CCI Autolycüs d*0-s 
vide, ‘ ^ O 

- Candtda de nigrk y à^ .de csn-^ i „.m«^ 
denùhm atras . . • 

fans que perfonne déféré au 
fencimenc de Saint Icrofme, 
meliûs éjje verum dicere rufike , 
quim fdf^ àïfette froferre. Pour 
ftioi je penfc qif on nè^ fçauroic , . 
trop iS’ch fou venir , ni trop pra- 
tique^ dans la vie le, précepte 
du grand Saint Grégoire , Me^ 

Hui eft kvt ' fcândàlummriAtur y 
qtt^ vmtas reüneittkttêY, Pour^- 
quoi emploicr Iç dcguifcmcnc 
ic la faulTetc ^ fous ombre de 
faire i; paroiftre pkis; «agreadale 
celie^ui refTemble dans fa li 
plicité àü marbre &: au por^ 
pfayrc , 4'* o*' ^oit refufer tôu-î 
•C' for peinture depa-* 
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. P'ROELEMBS 
rtirc- cftpahgcrc. ÿ- pxr.ee; qu^ils 
ont en eux-mefmcs, fans, rien 
emprunter i’xilleius ', la plus 
grande recomnaandationqu’on 
leu r 'puiflc donner. .! - ir. - 1. 

XXX. P R O Et EM E, 

l^ordk' des pWoJophes 
p9^T rendre par>* 
- faitement fUermeuxf 

N On ç Parce, qu’il n’y. 

rien de plüs incertain que 
leurs* pr ©cep tcÿ , donc les vns 
ionc fouvenc xbfoluinent con- 
traires, aux autre^! /Ainû Ibn 
en /vàit qut foivatit Hippocra-» 
te Sc Galicn^'v font dépendre 
les V ertus & les Vices duTctn^ 
jperament ^ de beaucoup d’au# 
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tMS fouAiîennenc que ce font 
des habitudes de T Ame. Les 
Stoïciens eftabliffent des bor- 
nes du Hmites morales , au delà 
derquelies la i . moindre emnf- 
greffion faic vn’ cdme , ce qui 
a^donné lieu à leur paradoxe 
que colis péchez font égaux: 
Les autres Seékes s*ch fonc mo-. 
qiiez , lai (Tant .aux -Machc-i 

maticiens rihdivillbilité de 
leur ligne, ils donnent queU 
que largeur à celle dq la^Mo^, 
raie , de forte que côucesvnos 
aérions reçoivent des difFeren» 
ces notables de bonté , ou de 
malice, félonie plus Se l eiinoins> 
qiii font les termes dé rEfeho-ï 
le. ’ Quclqircs-vns pnt tahif 
d’aufterité , quïls ne croient’ 
pas qu^vh hk»iune vicieux , 

K vj 
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2lS PROBLEMES 
. comme tel haï du CicI,puiflb 
produire vnc bortnc action 
D*autres (bufticnhcnc ce qui 
cft oppoféàcecte maxime; ôc 
Suidas CICC Elicn-xomme au- 
fhauii». Apollon Ôûlupi- 

tcr prolongercnc les. jours de 
Phalaris .de deux années , par- 
ce que ce Tyran avoit elle cLc? 
ment contre Tou ordinaire à 
Tendroit de Gharicon ôc de 
Menai ippc ; ce qui veue dire 
que les plus méchans hommes 
peuvent faire de û bonnes œu- 
vres , qu’elles font me fmc re-^ 
compenfees d’enhaut. Cha- 
que pais: , ôc chaque Nation a 
(a façon!dephilofopher,r.& fa 
Morale qu’il croit la meilleu- 
re. de; toutes. Quand on rcr 
proche à ceux t d’Âchem' qui 


i 

t 

. I 
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.ont leur Rdl dansriftc de So- 
fxiatra; j'rquHls agiflicnt. fouvcrit 
contre leur con (ci CDCC, faifanc 
plus pour luy que pour Dieu ; 
ils croient bien facisfairc à cct^ 
tcobjc^flion quand ils refpon- 
dent que Dieu eft loin , 6c que 
leur Ro*i cft tout proche d*eux; 
ce qui palTeroit pour vne inx- 
piecé ailleurs, leur tenant lieu 
dVne bonne Moralité.! La di- 
verhtc des fencihiens entre les 
Philofophes , fur tout à Tcf- 
gard des mœurs monftrc 
le peu de certitude que con- 
tiennent leurs livrés » je 
penfe qu’il ’ fau tu toiis jours .fe 
fou venir là'defTus., qùé Saint 
Paul n*a\rien plus exprelTét 
ment recommandé aux Fide^ 
les, quedefc .bicni .garder -des 


Zfo PjtÔBlEMIEi 
^liiloïbphcs.^ capables dc/le» 
fedudrè avec Icars^ fawjç princii» 
pes , & Iciirs diffcrens Elcmens 
du Monde', ccqu^il repete en 
divers. lieux . de: fes; ; Epiftres. 
Ce n^eft donc pas de licur phU 
lofophiêi qu^bn peut apprendre 
à devenir parfaitement Ver- 
tueux^v :V 

' O V T ? : Cari la varie te de 
leurs “Dbg mes Vempelchc pas 
qu’qn nepuiffe beaucoup pro- 
fiter dans leur . Morale , en fai- 
la^ choix; de ceux qui ont de 
la conformité avec nos Veri^ 
tçx fcevelces; En effet celuy-là 
n'a poffible pas^mal .fencontré, 
qui di quîB- (a V ertu phiioa 
lopbique fie Morale dont nous 
pa^lbinf ; crt ‘vne wie qui con- 

dsàt nifenfibtoment aux iV^.^ 
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^5 Tfaeqlpgalçs &C Divines v 
4e niefme Iquev Taoie vçgcn 
wtive & la fcnfitivc , c|uc nous 
tenons de nos parens , prepa- 
Vçnt le chenpkdn à la;Raifonna-* 
ble qni vient de Dieu qui cci 
çft Ipfeul diftribuceur* Enco- 
rç que. les Philofofbes aient 
Ipurdpinent ,çr^jc en beaucoup 
de;çhofc5s qui concernent no^ 
ftre falut , ce n’eft pas à dire 
que leut dp^riticne foic'paty 
foi s, de .gt^nde. ,vtilitç.. aux 
points lc$ plu$. cqnfiderables 
de la Morale î ce que les Pères 
de rEgUfe difent e ftre de gran- 
de confolatian , an Cf^ut.'d'vn^ 
Fidele ^ qUMfid ib'} in^qçpre*^ 
cent CCS mpvi ^ nmûvit andltm 
4d^nrcem % des diverfes: $e^s 
qui ij:>nt eu -IçuTf .QpûiioH^ £a^ 



Problèmes 

vorables àia Foy. Les crrcârs 
de qucrqües^vhs de ces Philo- 
ibpHes qui' fe font four volez 
dans le chemin de la Vertu, 
. peuvent cftrc' inftruàlves , à 
caufe que leur cfgaremciw: fait 

• remarquer avec exactitude là 
bonne voie qu’ils n’ont pas fui- 
vie. ' Le pèlerin qui s’^eft " Vhe 

• fois mépris daiis fa route dé- 
vient plus capable qù’it n’euft 
efte fans cela, de redreffer ceux 
qui s’informent de' luy com- 
me ils doivent (c condiiirè' dans 
le voiage qu’il a fait. Il y a 
donc lieu de fouftenir , que l’E; 
thiquê' dès Philofèphes bien 
crttcndü’é fera fuffilhftte i nous 
fâiré cmbrà{rer là Vertu% qui 

cft rôbjèct dé toutes Icufs veil- 
les, & la fin de leurs plüs^bfè 
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SéE^TloVES. 
trâittcs mcdicacions.' ^ le me 
contenterai pour confirmer ma 
propofjrion , de vous rappor- 
ter vnifçul paffage moral ckc 
d*vn fragment: 'de KOraifoh 
que Caton prononça dans Nu- 
mance, 6^ que jai commis'il y 
a long-tems a: mà'memoire^nc 
crôiant pas qu*il y .ait rien dans 
toute la’ Morale de plus tou- 
chant , ni de plus perfuafif, foie 
à nous, porter abx bonnes ^a- > 

* ^ions , foit à nous efloigner 
du Vice, Coptatt cum animts 
wefiris , fi quid vos ,per^^ taborem 
uBt feceritU ;lihor iüe-fi ^obis. 
citb recedet benefd&^ 
dum *oivetii non^ahfcedet, 'St^ 
fi qté4 per vob»ptatem^eq»keft fc^. 
eeritis ^ v(d»pt4s ! ab^bit ^^nequiték 
faâfum idud^pud w fentperm*»^ 
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mbit.l revois biea remar.qof 
dans Plutarque , qui. nous a 
donnc'la vie de cç Catpn, qu’il 
aVoic cftéi nomme le : 5^D;c5mQ* 
fthcnc Romain « mai« ce /fctil 
«fcbancilion de (a Morale tnc 
fait dire V qu^on le peut encore 
appcllier de ‘ Socrate 'Romain ^ 
pour ne le pas rtiettre au delTus 
comme' a fait l'aui^r de ce 
vers, : 

malim vmmCatfinem^ 

.1 ^Mdm mcentumSifcrat4s* ’ ’ 
Tant y a queye férois confeien- 
ce de ricn\prQnoDcerv.aii défi* 
avantage de la Phi lofopKie , dp 
quelque fiede qu elle foit & de 
quelque pais quelle poi^^e lVC•^ 
nir , parce queli elle, mérite yn 
£beau nom ÿellc ne peur eftre 
aime que Vcrtueufci. li v . 
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Sceptiques. 
XXXI. Problème. • 


Efi- ce grandeur otê force d 
Jprk de ne ^oint, craindre [ 
la Mort? 


# pf * • . •* 

N Ou : II nepeut y.avok, 
ni grandeur , ni force d’a- 
me à meprifer ce que les pre- 
miers de tous les hommes , ^ 
cèluy'mefmc qui n-eftoit^paSi 
moins Dieu qu il eftoit hom-^^ 


me, ont juge digne d’apprehen- 
ilûn, jufques à demander au 


Cierd*eftre exemptez dfavalet; 
vne ftrude boiflbn-qu’cft celle] 
qui fe prend dans le calice de 
la Mort. La magnaninç^itç^ a 
fes bornes aufli bien [que tou^^ 
tes les autres Vertus î U To4 



ijé PxoÈLt %iti ^ 
fe peut tromper dans fe bx- 
cez , de mcftne que dans la for- 
ce corporelle, , ,où la, maladie , 
telle que la fureur , faif paroî- 
ftre plus de vigueur & plus de 
violence , i que la fantc 'ii’en 
donne aux. hommçs qui fe p or- 
t'feiic bienV Qjellc âf^p'ifcncc 
dé vbulpii: tirer vanirc du niçr 
P ri s 4 e (è h oîc^ que" fé s ' P h i I o- 

‘îojphe/^4^^ ^Kâ\ite repé- 

tàtiph n-bnf pas jfait'dîffibtiîtc 
de ndmiraerlài'plüs' tèi^rible' 
coiutéï lës cbofeltérnb^ le 
p^fe bien qu’ên q'uëlqüe 
Çêh elle peut eftrë trop àppi^ 
héndëe ; Sc' que îë malqUé 
qu’on luy donne' la fait parfois 
, redouter’ à vec aufli ^peû dé rai- 
fon que do' peti ts énfaris fuient 
devant les mafearades'^ perji^ 






\ 


S G E P T I Q^E S. -i37 
natos tment.. fuerf. Les appa- 
‘ rcnces rQnttrompeufeSj&jcmc 
fouviens: aflez que le Lion de 
TApologue prit la Grenouille 
à la voix p6ür> vn dangereux 
animai. Mais-jc ne. puistpm-î 
ber d’accord quvn bommq^ 
comme tel , ne .doive >poinç 
craindre la Mort » <iu’il n’y a 
aucun animal, qui. praignq 
naturellement en üa^ffanu 
C’eft ce que . Senequ^ , A 
profère tant dç belles/ fçntcn- 
ce? .povirfairc inerprifer la vj^, 
a efte contraint d’avouer dans 
v^nc:.- de fes Èpil^rcs j Nuüum^^ 
4ïi}maL4d 

j U éfe que les 
dresi: petits 1, pou ffins i, ^qn^ç 
fcqlc pmbtc de- de.; 

pt^ieipÿ^^itote j luy - 
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PROBLEMES , 
né le moic de prouver ruffiram-î- 
tticnt. ' Pourquoi donc ferons 
nous le^ intrépides rurvnfujec 
oü toute la Nature répugné a 
vne gcnerofitc ridicule, le la 
nomme àinli après ce mefme 
v lorfqu*!! fe raille de 
ceux qui argumentoicnc ainii; 
mdum efl , glonofum * non 
glorU/à efti" Mors ergê‘ 
Il appelle ces 
fubtilitea de DialcAiquc-, ar^ 
tifcH vetèmo^imi nodos y & fa; 
cailler ie" pafle j^f^és à con** 

" tiutt 'i 'àcnrà fiènr iftA ; fedstthil 
*^âtufÎHS ‘ ArifiA ; ejUddam inntiUé 
^ inefficücw iffà [uhnilivas red-*' 
cflfecyc*éft ^e mbqucA 
rie dé! traiter: la - Morale (aVec^ 
ces minmiis de-jjogique* l’ai-*^ 
niefdis' autant prdUmi ç6§m^ 
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‘ Sceptiques. 15^ 
bien la Mort doit eftre faf- . 
i cheufe , & par confequent à 
I craindre,parcctargument vrai- 
i remblable d’vn Arabe; fiTar- 
I radier vnc feulq dent fait vnc 
{ douleur fi fenfiblc que nous 
{ 1 éprouvons jil fauc croire qub 

i, quand Tame eft arrachée dû 
I corps, elle caufcivn mal qirîne 
I peut eftre exprimé? Pour>éfl j- ..' 
h parler fainemency ilny aüroic V 
i‘ que le cefinoignage de ceux 
i qui ont franchi le paflage de la 
h mort, qui peuft obliger par ce 
I qifils en diroiehc à mcfprifer 
/ tout ce que le refte des hottt- 
mes s’en imaginent. ^Mais le 
malheur eft que perfonne,d'au-^ 
tant qu’on dit qu’il en eft rc- . 
venu de l’autre monde , ne 
nous a inftniics là deftus. Gaf 




±40 P R OB LE ME S" 
il me ifemble qu’il 1 faudroit 
cftrc fqrc.crcduk pour^defc*» 
rer à ce que . * Platon - conte : an 
' dixiefme livre de fa Républi- 
que d’vn Panjphilus , qui re- 
venu devEnfcrsiv'idifoit mer-^ 
veilles i4e^ ce que. les Dieux. y 
faifoîent.” Lapoy n’obligc pas 
nfl^ft;plus .à à 'Croire :> toutes les 
L 7 .C.I. '^bo/c^^ue Grcgoicc de Tourf 
s^ure comme ccfmoin auri* 
pulaircfeque rapportoit vn Sab 
vius.rçtfurcitc éû depuis: Eve^ 
qÿç d’Albi^ qutli£:?% taifoiepi^ 
qu*if avoit veu âùCiehrai 
VQue ‘pourtant que la relation 
d^ffes^ ldc:; l^fonnes i qui ont 
c ft/é -aux î pbt^ 

Mort J ne 'üous jÜont pas >éé4 
peinte ift » afSreufe qu’on la fait 
Ordinaiü:emen t>; il«iGàpilsii^ 

. Monta- 


0 ' 
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Mpnt;agnaç, eft^pc tombe >uf- 
quesà trois diverfes fois d’vne 
potence , par la rupture de la 
corde qui Ty att.acboit> àc aiant 
efté donne enfuite ; au Vicomte 
de Turenne par le Prefidenc 
Durkiti , fe plaignoit qu’aianc 
perdu , en vn, moment toute 
douleur, on ravoit tiré dVne 


luniiere fi agréable qu’elle ne 
fe pouvoir reprefenter. Le ’ 
Chancelier d’Angleterre Bac^ 
coii , eferit quelque chofe ap^ 
procliante de cela, d’vn qui ne 
s’eftant pas cftranglc quoiqu’il 
y .çuft peu à dirc,proteftoit qu’il 
n’avoit fenti. aucune dpuleur> 
Je: dolorcm non f en (ijfe , fed 

ff ecUm ignù , fofi nigred't^ 

ni s 

L 


da vit* 
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142^ Problèmes 
Henry quatriefme, le Médecin 
la Rivière vifita vn pauvre cri- 
minel efehappé du gibet parle 
mefmc accident d’vne corde 
rompue î qui Tafleura qu’il na- 
voit enduré qu’vnpeuen quit- 
tant refchelle, vn grand feu s e- 
ftant aulTi-toft prefentc devant 
fes yeux, au travers duquel il 
voioitdetres-belles allées, ra- 
jouterai ce que jetiensdeceluy 
qui accompagnoit ce Médecin, ' 
que fur Ton offre faite à ce mal- 
heureux qui avoir tué fon pu- 
pille, d'interceder pour obtenir 
fa grâce de fa Majeftc, il luy ré- 
pondit froidement que c’eftoic 
fi peu de chofe de finir par le li- 
col, qu’il nejugeoit pas qu’on 
deuft importuner le Roi fur 
cela. 11 eft confiant que la 
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S c E PT I <^E S; 
faiTocacion dans i eau a efté ce- 
nuëpar les anciens la phis cruel- 
le de toutes les morts , à caufe 
que Tame eftanc ignée y com- 
bacoit contre Ton ^raxid' 
adverfaire. Si eft-ce qu'vflide^ 
mes amis à demi noie , m'a pro- 
cédé qu’il trouvok tant de pl^- 
drà gracier au fond - de retui , ] 
qu’il feeut mauvais gré à ceux - 
qui l’en retirèrent. Et l’on peut 
voie dans vne lettre ercticce de * 
Canada en mil fix cens trente* 
deux par le Pcrc Paul le Icu-* 
* ne , qu’il s’y trouva dans vn pa- 
reil accdOToire prefque efbouffé 
dans’ céç 'Elément , adjoudanc 
ces meimeÿ paroles, lecroiois 
qa’ily euft phis de mat àeftre 
noie qu’il n’y en a.^ On pour- 
roic au/li faire reflexion fur 

Lij 
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^ 244 Problèmes 
ceux qui fore âgez font paflez 
(le cette vie à l’autre , &c félon 
leur propre dire fans fouffran- 
ce. I en ai vcü plufieurs finir 
de cette forte. Et Cardan en 
* rapporte des exemples notables 
dâs fon Theonoflon.yi2A^ à parler 
ingénument , mon opinion n’eft 
pas, nonobftant tout cela, qu on 
doive tenir la Mort pour autre 
que pour la grande ennemie de 
tout ce quiefi vivant; ni d’ail- 
leurs encore moins qu’on puifle 
mettre la grandeu r ou force d’e- 
fprit à ne la point craindre. 

O V Y : Les mefmes Philolb- 
phes qui nous ont reprefenté 
la Mort fi hideufc& fi terrible, 
n’ont pas laifie de mettre le plus 
^haut point delaV ertuHeroïquc 

•À.- * ¥ i . -m ' ^ . 7 . .. • aT* 

.1 
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à la mcfprifcr ; parce que celuy 
qui n*en a point dèpeur ne içau- 
roitricn craindre, eftancau def- 
fus de tout ce qui eft capable 
de donner de rapprehenfion , 
Cantemffit omnes Ole q»i mor^ 
tem priùs, , - ^ 

Mais pourquoi craindre ce qui 
cft inévitable ? Ce qui rend 
apparemment noftre condition 
meilleure que ne fait la vie? 
Ce qui ne peuteftre vne peine, 
puifque par vne loi. commune 
tous les hommes y font (ujets ? 

j^gx eft ; non pœna perire >* : 

Et apres tout, ce qui nous met 
dans la voie du Ciel où. nous 
alpirôns ? le mot Grec 6etfflt7üs> 
qui éft celuy de la Mort ; figni r 
fiant félon tonte vraifemblan- 
ee, dit Thcmiflius tout Payen 
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Problèmes • 
qu’il cftpit , yn. eflevement s 
Dieu , ana ^ fur fum ad 

Deum. Eu effet, j.e penfe que pat 
raifon un deyroit plus- appre-i 
,hender les; maux de la; vie qu« 
ceux dç ia-. mort. Plus on vit, 
plus on a de fujeîs de fouffrir, 
Voire: miéTme. félon le mot des 
IzûiQtLSyClu fihmvei fiù muo- 
re.\ Cette, xetitablc mort au 
contraire que la feule imagi-s- 
nation rcndfi redoutable, n’eft 
pas fentic des vivans , puifqu’el- 
Ic eft vné privation de fenci* 
ment , ni de ceux qui ne font 
plus , parce que n’eftant plus 
ils nom garde d’en eftre tou* 
chez : Il s’enfuivroit donc^ 
félon lesTubtilitez de la Logi- 
que , qu’elle feroit indifférente 
aux vns U aux autres , bien loin 
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de nous devoir affliger. Giceroa 

neaniï^oins s*cft fervide ce rai* 

fonnemenc apres Epicurc, Mors 

nec ad vivos ftrtimt , nec ai 

mortuos , dteri non funt ^ duros 

non attingit. iMais po(btts -le 

cas qu*cllc foie telle qu*on la 

fait, agiflbns de bonne foi, &: 

fans cto|> fubdlifer , ce qui s’ap«^, 

pelle avi langage de Scneque^> 

FhUôfofhiam in anguftUs ex fua 

majefiare detrahere , ne lcrôns- 

nous pas tousjours contraints 

d’entier en ceccc confideration,' 

d'admirer, que dans vnc fi 

grande incercicude de coûtes 

les chofes du Monde , n’y aianc 

rien dc cétcain parmi les hom^ 

mes , que d’eftre cous obligez à 

mourir fans exception ? ^ ce foie 

pourtant ce qui leur trouble ie 
• • 

L iiij 
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14S Problèmes 
plusl*efprit,&: qui les fait, quoi 
qu'inütilément , (î refradaires • 
contre les ordres du Ciel. Au 
lieu deluy rendre avec foûmif- 
fion la vie qu’il nous a fimple- 
nient preftée,&deluy direcoit- 
rageufement ^paratum habes à 
njolente quod non fentknîi dedifti, 
nous ne pouvons nous yrefou- 
dre, &nous fommes au dele- 
fpoir quand nous Tentons qu’il 
le faut faire. Cependant, le 
feul moien de nous bien com- 
porter dans cette neceffité d*â- 
bandonner la yie i c’eft de la? 
quitter fans répugnance', bene 
rnoYt eft libenter mort. S’il y a 
quelque chofe de rude en cela, 
ce n’eft pas Tordre de la Natu- 
re qui le rend tel , c eft noftire 
rvfilbnce , tout cc^qui efl: in- 
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Sceptiques, . 249 
volontaire eftant tousjours;.:déw 
plaifant , nsn qui jHjJus , aliquid 
mifer eft 3 fed qiù Inuit us fa- 
cit, P ourquoi n’aqiiiefçons nous 
pas aux Decrets d’cnhaut,que 
nous ne pouvons preruppofer^ 
eftre autres que tres-juftes. Il 
nous fafche fans doute de quit- 
ter la vie qui nous paroift dou- 
ce , où nous avons mille atta-^ 
chemens , & où nous croions 
cflre encore necelTaircs à beau- 
coup deperfonnes. Quant au? 
dernier point, fouvenoiis-nous, 

de ce qu’a prononce Epidete à 

l’efgard de Socrate , que s’il, 
cftoit.vtile de fon vivant , il l’a- 
efte Bien davantage apres fa 
mort. EtàcTefgard desplaiiirs 
de la vie , peut-on douter que 
tofl ou tard ils ne degenerent.. 

L V 
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1^0 PROBLEMES 
en. çc' qui leur eft ablblument 
contraire. Les longues années^ 
quand il n yauroicautre chofc, 
ne manquent jamais à faire ce 
changement. le fçai bien qu il 
y en a de plus rorcunces les 
vncs que les autres? &: fans par- * 
1er de l’heureufe vieilleiTe du 
Muficien Xenophile, que Pli- 
ne donnoic de lini cems pour m 
exemple qu'il- nomme folttaire- 
ôc miraculeux ; nous pouvons 
jetter les yeux fur céc autre plus 
recent du.Pere . Gafpar Drago-; 

^ nette,. qui de nos jours âgé de 
, cent quinze ans & plus . efloit. 
encore robufte en mille ux cens^ 
vingt- fîx, aiant toutes (esden^< 
lifanr fans lunettes , ôc farfant 
journellement fans dilcontU 
nuation fes leçons dans vn Col-^ 

V ui 
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Icge de Rome^ comme Fmra, 
délia, Kalle nous en affeure au 
quacricfmc tome de Tes Rela- 
tions. Mais outre que ces 
exemples font donnez pour des 
prodiges, encore n’en fçavons 
nous pas toutes les circonftan- 
ces , ni mefmc la fin du dernier. 
Tant y a que plus nous avons 
joui d’vne vie (buhaittable , 
plus nous fommes obligez de 
la rendre fans murmure , fi 
nous ne voulons eftre ingrats 
envers Dieu , qui nous a fait 
vne. grâce tellement extraordi- 
naire. Or comme ce tranquil- 
le détachement de la vie , qui. 
donne enfuite le mefprisde £a 
fia , demande vne alfiette d’a- 
me non vulgaire, je penfe qu*oç\ 
pegt prendre l’afiirmative de 

L vj 
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252. Problème» 
cc dernier Problème , & fou- : 
tenir qu’il faut beaucoü^’ *de 
grandeur ou de force d’efprit 
pour ne point craindre la Mort, 
laiffanc à parc les confîderations 
de ce qui la fuie dont je ne par- 
le point icy. Si eft-cc que lé 
lexe que nous croions plus foi- 
ble que le noftre, en cft parfois 
capable 3 Et pournous convier 
à n’eftre pas moins généreux 
que- des femmes , je rapporte- 
rai ici le mot gentil & fpiricuel 
que dit vne Dame Efpagnole 
a fon Médecin, qui jugeoit fa 
maladie incurable , ôc la con- 
damnoit à tomber avec les 
feuilles de T Automne affez' 
prochain. Elle avoir dans fon^ 
jardin vn bel Oranger quel- 
le aimoit fort , de qu’on 
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ne perdre point fes feuilles 
rHyver , ce qui luy fit profé- 
rer gaiement , a las de mi Na- 
ranjo me attengo , pourveu que 
je ne parte qu^avec les feuil- 
les de mon Oranger que je ne 
quitéfois pas volontiers , je 
fouferis la‘ détermination de 
mon Médecin. En vérité ,11 
faut avoir Tame bien libre 
bien enjoüée , pour fé railLer 
de la {bfte d’vné Ordonnance 
qui prononçoit 11 nettement 
rinftante neceflSté de mourir;. 
^ les hiftoircs font paffer pour 
fort notàbles des intrepiditez 
de pluGeurs hommes , qui n’ont 
pas cffcé G ^formelles, que celle 
de cette Efpagnolc. 

F I N. 
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' Extrait du PHvilegeJ 

P A R Lettres de Privilège du Roy, 
en datte du 9. Mars 1651.- fignccs' 
CoNRART, ileft permisàMonfîcut 
DE laMothe li Vayer Confcil- 
1 er du Roy en fes Confeils , de faire 
imprimer, vendre, & débiter ttwles 
traitez, , Lettres , Opufcules, (^au- 
tres pièces de fa cemppftion , par tel 
Imprimeur on Libraire qu’il voudra 
choifir * €on)ointemenr ou feparé- 
ment, en vn ou plufieurs volumes , 
en telles marges , en tels chara( 5 lc;cs, 

& autant de fois que bon luy femblc- 
ra, durant l’efpace de vingt ans : Et 
de^enfèsfbnt &itesà toutes perfon- , 
nés, d’imprimer, vendre ni débiter 
aucun de ces Traitez , & Opufcules , 
fans fon confenrement, ou de ceux 
qui auront droit de luy, fur peine de 
trois mille livres d’amende , & autre 
plus grande , ainfi qu’il efl: plus am- 
plement Ipccifié parlcfdites Lettres. 
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